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Monsieur  le  Ministre, 

MMésirant  avec  le  'plus  profond  respect^  mettre  sous  les  yeux  de 
S.  M.  le  Roi  des  Belges  une  question  d'utilité  publique^  fai  l'honneur 
de  vous  présenter  les  rapports  suivants  avec  l'espoir  que  vous  voudrez 
lien  les  juger  dignes  d'un  examen  sérieux  autant  de  votre  part  que  de 
celle  de  l'Académie  Royale  de  Médecine. 

Le  but  de  ce  mémoire  est  de  proposer  au  Gouvernement  de  S.  M. 
V introduction  d'une  Gymnastique  rationelle  ou  scientifique.^  c est-à-dire 
de  la  gymnastique  suédoise.,  dans  le  système  de  l'éducation  publique 
du  royaume. 

Les  considérations  qui  je  désire  faire  valoir  auprès  du  Gouverne- 
ment Belge.,  embrassent  : 

I Un  aperçu  de  la  Gymnastique  rationelle  ou  scientifique  suivi 
d'un  projet  to'uchant  l'établissement  d'une  Académie  Centrale  de  Gym- 
nastique., et  la  création  d'une  chaire  pour  la  Science  gymnastique  dans 
la  capitale  du  royaume. 

IL  Une  description  de  l'Institut  royal  et  central  de  Gymnastique 
à Stockholm.,  premier  établissement  de  ce  genre  en  Europe. 

J'ose  espérer  que  ces  considérations  tendront  à faire  mieux 
connaître  encore  au  gouvernement  Belge  la  haute  importance  d'une 
science  à laquelle  fai  consacré  ma  vie.,  et  qui.,  jusqu'  à présent.,  n'a  été 
jugée  à sa  propre  valeur.,  ni  par  les  Facultés  médicales  ni  par  les 
gouvernements.  Car  bien  qu'en  Suède,  pays  qui  vit  naître  Iting^ 
le  célèbre  créateur  de  la  Gymnastique  scientifique,  un  Institut- Central 
de  Gymnastique  ait  été  fond$et  maintenu  depuis  1813,  il  faut  dire  que  : 
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1.  Les  études  gymnastiques  ny  sont  pas  encore  portées  à toute 
Vétendue  et  à la  perfection  scientifique^  dont  elles  sont  capables  et 
qu'elles  réclament. 

2.  Vil  la  situation  isolée  de  la  Suède.,  sa  langue  p)eu  répandue  et 
autres  obstacles  pareils  la  propagation  de  la  gymnastique  suédoise  na 
l)as  fait  en  JEhirope  tout  le  progrès  qu'on  devait  attendre  d'une  aussi 
brillante  découverte  que  celle  de  Ling. 

Jl  n'y  a que  Çjà  et  là,  que  la  gymnastique  de  Ling,  si  pure  et  belle, 
d'origine,  a commencé,  depuis  vingt  ans  à se  faire  jour  en  AlUmagne, 
en  Angleterre  et  en  Russie;  encore  a-t-elle  été,  plus  souvent,  faussée 
et  corrompue  qu  appréciée  dans  son  ensemble. 

Or,  toute  science  manquant  de  l'appui  et  surtout  de  la  surveillance 
exercée  par  le  lois,  ou  n ayant  pas  reçu  le  cachet  de  l'Etat  quelque  bonne 
et  louable  qu'elle  soit  detns  ses  commencements  court  risque  de  tourner 
au  profit  de  la  charlatanerie  et  de  la  spéculation  aveugle  et  intéressée. 
Aulieu  de  rapporter  des  fruits  doux  et  utiles,  elle  finira  par  devenir 
l'obstacle  le  plus  dangereux  du  progrès,  d'autant  plus  difficile  à sur- 
monter, que  les  hommes  se  persuadent  aisément  qu'ils  ont  la  chose 
lorsqu'ils  n'en  ont  que  le  nom.  En  veut-on  la  preuve  ? Qu'on  regarde 
en  Allemagne,  pays  merveilleusement  doué  des  conditions  propres  à lui 
assurer  le  plus  grand  succès  dans  le  domaine  de  V éducation  corporelle, 
tels  que  la  science  del'hygiène  et  l'amour  des  exercices  physiques  ; mais 
qui,  malgré  ces  avantages,  n arrivera  peut-être  que  la  dernière  à une 
gymnastique  rationelle,  grâçe  à sa  passion  pour  ces  exercices  empiri- 
ques pour  ces  tours  de  force,  que  les  Allemands  appellent  „ Turnen'‘\  et 
qu'il  faut  regarder  comme  une  parodie  affreuse  de  la  vraie  gymnastique. 

Le  principe  qui  doit  gouverner  la  gymastique  telle  que  je  l'entends, 
c'est  d'en  faire  le  moyen  de  renaissance  pour  les  races  affaiblies  par  les 
excès  d'une  civilisation  qui  quels  que  grands  que  soient  ses  mérites,  au 
point  de  vue  du  progrès  des  sciences  et  des  arts  productifs,  ne  montre 
que  trop  visiblement  sa  seule  mais  grande  faute,  celle  de  corrompre  et 
d'efféminer  les  forces  et  la  beauté  de  Véspèce  humaine. 

Si  la  Suède  a été  la  première  à entrer  dans  cette  voie  de  salut,  en 
fondant  l'Institut  Central  de  gymnastique  à Stockholm  — établissement 
dont  la  description  se  trouvera  dans  ce  mémoire  — il  faut  enfin  que 
les  autres  pays  de  l'Europe,  et  surtout  les  pays  industriels  par  excel- 
lence, y entrent  à leur  tour.  % 


C'est  cette  conviction  'profonde  du  besoin  général  d'une  gymnastique 
rationelle  et  de  V application  universelle  de  la  gymnastique  suédoise  qui 
m inspire  le  courage  de  m adresser  à un  des  gouvernements  les  plus 
éclairés  de  l'Europe.  L'illustre  Roi  Léopold  f son  gouvernement 
sage  et  liberal  et  la  nation  Belge  si  éminemment  p7'ogressive.,  ont 
toujours  cherché  leur  gloire  à marcher  à la  tête  de  toute  7xforme  utile 
et  salutaire.!  soit  en  économie,  soit  en  politique,  mais  surtout  en  philan- 
thropie. Ln  faisant  appel  à cet  espiût  de  progrès  du  gouvernement  de 
S.  M.,  j'ose  croire  que  quoique  étrcmger  à la  Belgique  mes  propositions 
seront  accueillies  avec  bienveillance. 

Si,  dans  la  suite,  le  gouvernement  de  S.  M.  se  décidait  à s'occuper 
sérieusement  de  la  questmi  traitée  dans  mo7i  mémoire,  et  qu'il  jugeait 
convenable  de  7iommer  un  comité  chargé  d' organiser  l'enseignement 
public  daiis  la  gymnastique  scientifique,  je  rn  estimerais  heureux  et  fier 
d'être  appelé  à aider  le  comité  avec  les  connaissances  que  je  crois  avoir 
acquises  par  l'étude  et  V expérience,  et  de  mettre  ina personne  au  service 
du  gouvernement  de  S.  M.  le  Roi  des  Belges. 

J'ai  l'ho7i7ieur,  d'être,  Monsieur  le  Ministre,  avec  le  plus  profond 
respect,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur 

Brême»  le  16.  Décembre  1860. 

Axel  Sigfrid  Ulrich, 

Ancien  élève  de  V Institut  central  et  royal  de  gymnastique  à Stock- 
holm, autrefois  Lieutenant  au  régiment  def  grenadiei^  de  S.  M. 
le  Roi  de  Suède  et  de  Norvège  et  Aide-de-camp  du  collège 
royal  de  la  guerre  à Stockholm,  Docteur  en  philosophie,  Direc- 
teur de  V Institut  de  la  gymnastique  médicale  Suédoise  à Brême, 
Membre  correspondant  de  la  Société  des  Sciences  médicales  et 
naturelles  de  Bruxelles,  de  la  Société  de  médecine  d'Anvers, 
d'Athènes  etc. 
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L’institut  Central  Royal  de  gymnastique  à Stockholm,  fut 
créé  par  ordre  du  gouvernement  suédois,  le  5.  Mai  1813,  à la 
demande  et  d’après  le  projet  de  PEHR  HENRIK  LING  créateur 
de  la  gymnastique  scientifique,  et  commença  sou  activité,  un  an 
après,  sous  la  direction  de  Ling.  — Celui-ci  remplit  le  poste  de 
directeur,  avec  un  zélé  et  une  énergie  qui  ne  se  démentirent  jamais 
jusqu’à  sa  mort  qui  arriva  le  3.  Mai  1839.  Sou  successeur  fut  son 
ancien  élève,  le  professeur  chevalier  Branting,  qui  à continué  de 
diriger  rinstitut  j’usqu’à  ce  jour. 

L’institut  est  situé  dans  un  des  plus  beaux  quartiers  de  la 
capitale  — Norrmalm  — et  consiste  en  5 bâtiments,  renfermant 
les  lo'calités  suivantes: 

1.  La  salle  d’instruction  théorique. 

2.  L’amphithéâtre  anatomique. 

3.  La  bibliothèque  et  le  musée  anatomique. 

4.  La  salle  de  gymnastique  pédagogique  et  médicale. 

5.  La  salle  d’armes. 

6.  Le  manège  (pour  voltiger). 
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7.  Le  logement  du  directeur. 

8.  Les  logements  des  deux  sous-directeurs. 

9.  La  loge  du  portier. 

Outre  ces  localités  l’établissement  contient  deux  cours  spacieuses, 
un  petit  jardin,  et  une  galerie  pour  le  tir  au  pistolet.  Le  but  de 
l’Institut  Central  est: 

1.  De  servir  comme  académie  ou  collège  pour  l’étude 
scientifique  de  la  gymnastique. 

2.  De  fournir  des  professeurs  de  gymnastique  aux  univer- 
sités, collèges  et  écoles  publiques  du  pays. 

3.  De  fournir  à l’armée  et  à la  marine  des  officiers-instruc- 
teurs dans  la  gymnastique  pédagogique  et  militaire. 

4.  D’offrir  à ceux  qui  veulent  se  vouer  à l’enseignement 
de  la  gymnastique  les  moyens  d’étudier  cette  science  et 
de  la  pratiquer  rationellement. 

Le  cours  complet,  qui  ne  durait  d’abord  q’un  an  ou  plutôt 
six  mois  d’études  sévères  sans  interruption,  a été  récemment  fixé 
à la  durée  de  deux  ans,  y compris  les  vacances  d’été. 

Pour  être  admis  comme  élève  à ce  collège,  voici  ce  qu’on 
demande:  L’élève  futur  doit  avoir  reçu  une  bonne  éducation  en 
général,  il  faut  qu’il  sache  une  ou  deux  langues  étrangères,  qu’il 
possède  les  éléments  des  matliejuatiques,  et  qu’il  se  trouve  dans 
une  disposition  favorable  d’esprit  et  de  corps.  Sa  demande  doit 
être  adressée  au  Comité  royal  de  l’instruction  publique.  Les  officiers 
de  teiTe  et  de  mer  sont  également  admis  sur  leur  demande,  adi*essée 
au  ministre  de  la  guerre,  et  par  ordre  de  ce  dernier.  Un  décret 
du  Koi  arrête,  que  tout  régiment  doit  compter  un  ou  deux  officiers 
qui  ont  suivi  le  cours  de  gymnastique  à l’Institut  Central.  L’Instruc- 
tion est  gratuite  pour  tous  les  élèves.  Mais  ce  n’est  pas  tout.  Les 
officiers,  étudiant  à l’Institut,  reçoivent,  en  sus  de  leur  traitement, 
une  paie  de  4 Fr.  par  jour,  pendant  la  durée  du  cours,  et  une 
somme  considérable  a été  votée  récemment  par  la  diète  du  royaume 
en  subventions  destinées  pour  les  personnes  du  civil  qui  sont  élèves 
de  l’Institut,  dans  le  but  de  se  vouer  ensuite  à l’enseignement  de 
la  gymnastique;  ceux  ci  reçoivent  environ  deux  francs  par  jour. 
Cependant  cette  subvention  n’a  lieu  pour  les  militaires  et  pour  les 
bourgeois,  qu’à  la  condition,  que  l’élève  passera  l’examen  à la  fin 


3 


de  son  cours.  Si  non,  l’Etat  se  fait  rembourser  ses  avances,  exeptc 
dans  le  cas  d’empêchement  légitime. 

L’enseignement  embrasse  les  matières  suivantes; 

PARTIE  THÉORIQUE. 

1.  Les  principes  de  la  gymnastique  scientifique. 

2.  L’anatomie  descriptive. 

m 

3.  L’anatomie  appliquée,  principalement  dans  ses  rapports 
avec  les  mouvements  du  corps,  et  la  doctrine  des  défauts 
corporels  des  hommes  de  recrue. 

4.  La  physiologie. 

5.  La  théorie  de  la  gymnastique  d’appareil. 

6.  La  théorie  de  la  gyimiastique  fibre  ou  sans  appareil. 

7.  La  théorie  de  l’escrime  à la  baïonnette. 

8.  La  théorie  des  armes. 

9.  La  théorie  de  la  gjnnnastique  médicale. 


PARTIE  PRATIQUE. 


Gymnastique 

pédagogique. 


1.  La  gymnastique  d’appareil. 

2.  L’art  de  voltiger. 

3.  La  gymnastique  sans  appareil. 

4.  L’art  de  nager. 

5.  La  dissection. 

6.  La  gymnastique  médicale. 

7.  L’escrime  à l’épée. 

8.  L’escrime  au  sabre. 

9.  L’escrime  à la  baïonnette. 

10.  L’escrime  à la  pique  et  à la  hache. 

11.  L’escrime  à la  lance. 

12.  La  gymnastique  esthétique. 

Cependant  la  gymnastique  médicale  et  la  gymnastique  esthétique, 
l’escrime  à la  lance,  à la  hache,  et  à la  pique  et  la  natation  sont 
ordinairement  exclus  des  matières  qui  font  l’objet  du  cours  régulier. 
D’autre  part,  on  ajout  ordinairement: 

1.  La  préparation  anatomique. 

2.  Un  cours  de  chirurgie  populaire. 


Gymnastique 

militaire. 
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3.  L’escrime  coml)iné  : 

a)  l’épée  contre  le  sabre,  la  baïoiiette,  la  dague, 

b)  le  sabre  contre  l’épée,  la  baïonne^  etc., 

c)  la  baïonnette  contre  l’épée  etc.,  * 

cl)  infanterie  contre  cavalerie, 

e)  nn  seul  contre  plusieurs. 

4.  L’exercice  des  éléments  militaires. 

Pour  empêcher  tout  effort  excessif  soit  de  coi7)S  soit  d’esprit, 
les  élèves  passent,  tour  à tour,  d’une  leçon  théorique  à un  exercice 
pratique,  en  variant  surtout  l’action  des  différents  membres  du  corps. 

Les  leçons  commencent  d’ordinaire  à 7 heures  du  matin,  et 
durent  jusqu’à  6 heures  du  soir,  n’étant  interrompues  que  par  le 
déjeuner  et  le  diner. 

Les  élèves  sont  tenus  d’employer  une  partie  de  leur  loisir  à 
la  lecture,  à la  répétition,  à des  études  spéciales,  à la  dissection,  etc. 

A la  fin  de  chaque  cours,  un  tentamen  a lieu  pour  déterminer 
les  élèves  qui  auront  di’oit  d’être  admis  à l’examen  général. 

Cet  examen  est  public  et  annoncé  par  les  journaux.  Il  com- 
mence à 9 heures  du  matin,  et  finit  à 2 heures.  Les  élèves  ayant 
été  examinés  dans  la  partie  théorique  comme  la  physiologie,  l’ana- 
tomie, la^  science  des  mouvements,  les  principes  de  la  gjinnastique, 
la  théorie  des  armes  etc.,  on  passe  à leur  présentation  dans  la 
partie  pratique.  Mais  on  ne  demande  pas  aux  élèves  de  se  donner 
en  spectacle,  en  étonnant  le  public  par  des  tours  de  forces  extra- 
ordinaires ou  acrobatiques,  mais  seulement  pour  faire  voir  la  gi'âce, 
la  sûreté,  la  souplesse,  et  la  précision  des  mouvements  et  des 
exercices  que  la  gymnastique  scientifique  a mventés  pour  le  déve- 
loppement harmonique  du  corps.  En  même  temps  les  élèves 
montrent  leur  habileté  dans  l’escrime. 

La  famille  Royale,  les  dignitaffes  de  l’Etat,  les  officiers  supé- 
rieurs, les  notables  de  la  science,  et  l’élite  des  deux  sexes  de  la 
capitale,  honorent  cet  examen  de  leur  présence,  la  salle  étant  con- 
venablement décorée  pour  .recevoir  la  nombreuse  compagnie.  Cette 
salle  à 72  pieds  de  long,  36  pieds  de  large,  et  26  pieds  de  haut. 

L’examen  étant  fini,  chaque  élève  reçoit  un  diplôme,  qui,  selon 
le  grade  et  le  mérite,  lui  assui-e  le  di*oit  en  cas  de  vacance,  de 


clierclier  une  place  de  professeur  de  gymnastique  à l’ime  des  écoles 
publiques  du  pays. 

Le  nombre  tl^  personnes  examinées  par  an,  est  ordinairement 
de  12 — 15  officiers  xle  terre  et  de  mer,  et  de  8 — 10  du  civil.  Le 
dernier  cours  était  fréquenté  par  24  élèves,  dont  17  officiers  (15 
de  Tannée  et  2 de  la  marine).  L’instruction  est  en  commun  poul- 
ies deux  catégories,  et  les  conditions  sont  les  mêmes  pour  les 
officiers  et  les  bourgeois,  pour  obtenir  leur  diplôme  d’examen.  Du 
reste,  aucun  élève  n’est  admis  à l’examen  qu’après  avoir  reçu  son 
certificat  satisfaisant  dans  toutes  les  branches  de  la  gymnastique 
au  tentamen  préalable. 

Cependant  il  ne  faut  pas  croire,  q’uil  suffise  d’avoir  achevé  un 
cours  à l’Institut  central  pour  devenir  tout-à-coup  un  gymnasiarque 
parfait.  Des  études  spéciales  surtout  dans  la  gymnastique  mé- 
dicale sont  encore  nécessaires,  avant  de  pouvoir  traiter  selon  la 
méthode  de  la  gymnastique  médicale  les  difformités  et  les  maladies 
chroniques. 

Cependant  quand  dans  la  belle  et  responsable  carrière  du 
gymnaste  comme  surveillant  de  l’éducation  corporelle  de  l’espèce 
humame,  il  se  présente  des  cas  de  petits  défauts  ou  déviations  dans 
un  corps  d’ailleurs  de  constitution  saine,  ou  bien  où  se  fait  craindre 
seulement  une  disposition  à ces  défauts,  il  est  bien  necessaire  que 
le  professeur  de  gymnastique,  sache  comprendre  le  moyen  de  dé- 
raciner ou  d’éviter  ces  maux  par  des  mouvements  convenables 
appropriés  selon  les  exigences  des  sujets.  Ainsi  la  gymnastique 
contient,  jusqu’à  un  certain  degré,  quelque  chose  de  la  gymnastique 
médicale. 

Le  personnel  de  l’Institut  central  est  nommé  et  salarié  par 
le  gouvernement.  Il  y a: 

1.  Un  Dh’ecteur  ou  cbcf  de  l’Institut. 

2.  Deux  sous-Directeurs. 

3.  Quatre  professeurs. 

4.  Une  institutrice. 

Le  personnel  actuel  est: 

Le  professeur  chevalier  Gabriel  Branting  (Directeur),  Mr. 
Hjalmar  Ling  et  le  capitaine  de  gardes  du  Corps,  chevalier 
Wahlfelt  (sous-DirecteiU’S),  le  Capitaine  d’inliinterie,  le  chevalier 
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baron  Vegesack  (lier  professeur),  le  Capitaine  d’artillerie  Silfversvârd 
(2me  professeur),  le  docteur  en  Médécine  et  en  chirurgie  Hartelius 
(3sième  professeur),  le  docteur  en  philosophie.  Strômborg  (4ieme 
professeur).  Mademoiselle  Ling  (Institutrice). 

Le  travail  est  divisé  entre  ce  personnel  de  la  manière  suivante  : 

Le  Directeur  est  chargé  de  l’administration  de  l’Institut,  il 
arrête  le  plan  des  études,  et  fait  un  rapport  annuel  sur  l’activité 
de  l’Institut  sur  les  résultats  obtenus.  Outre  l’inspection  générale 
des  études  dont  il  est  chargé,  le  directeur  donne  ordinairement  le 
cours  de  physiologie  et  l’enseignement  dans  la  théorie  de  la  gym- 
nastique. 

Des  deux  sous-Directeurs,  ordinairement  l’un  enseigne  la  gym- 
nastique pédagogique  dans  toutes  ses  branches  théoriques  et 
pratiques  ainsi  que  l’anatomie,  y compris  la  dissection.  Il  est 
prosecteur  d’anatomie  et  dirige  en  personne  la  gymnastique  d’appareil 
et  la  gymnastique  libre.  L’autre  instruit  gymnastique  militaire, 
dans  toutes  ses  branches  théoriques  et  pratiques,  et  dirige  la  salle 
d’armes  et  le  manège. 

Les  quatre  professeurs  se  partagent  les  autres  branches  d’en- 
seignement, et  travaillent  comme  adjoints  dans  les  exercices  pratiques. 
L’un  de  ces  messieurs  est  chargé  de  dresser  le  protocole  pen- 
dant l’examen. 

L’institutrice  est  chargée  de  seconder  dans  l’enseignement  les 
dames  qui  se  vouent  à la  gymnastique,  pour  devenir  sous-institutrices. 

Ce  personnel  est  salarié  par  le  gouvernement  dans  les  propor- 
tions suivants: 

Le  Directeur  à 4000  Fr.  et  le  logement.  Il  a le  droit  de 
disposer  de  la  salle  de  la  gymnastique  et  des  appareils,  pendant 
certaines  heures  dujourpom’  y traiter  ses  malades.  Le  grand  nombre 
des  personnes,  attaquées  de  maladies  chroniques  de  toute  espèce, 
profitant  de  cet  arrangement  et  venant  chercher  le  rétablissement 
de  leur  santé  au  moyen  de  la  gymnastique  médicale,  constitue  un 
revenu  considérable  qui,  sous  le  célèbre  Dmecteur  actuel,  qui  jouit 
de  la  plus  ginnde  renommé  comme  médecin  de  gymnastique,  monte 
jusqu’à  environ  12,000  Fr.  par  an. 

Les  deux  sous-Directeurs  ont  2000  Fr.  chacun,  le  logis  et  le 
droit  de  se  servir,  pendant  certaines  heures  du  jour,  de  la  salle 
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et  des  appareils  de  l’Institut  pour  donner  des  leçons  de  gymnastique 
pédagogique  et  militaire. 

Les  4 professeurs  ont  1000  Fr.  chacun,  en  même  temps  qu’on 
leur  accorde  la  permission  de  donner  des  leçons  particulières. 

Enfin  l’institutrice  reçoit  500  Fr.,  et  a aussi  l’avantage  de 
donner  quelques  leçons  particulières  de  gymnastique. 

Les  frais  de  la  bibliothèque  de  l’entretien  des  appareils,  avec 
les  gages  du  portier  montent  à environ  2000  Fr.  par  an. 

En  estimant  le  prix  des  bâtiments  et  l’aréal  de  l’Institut  situé 
au  milieu  de  la  capitale  Suédoise,  à 3-  ou  400,000  Fr.  on  viendrait 
à une  somme  de  15 — 20,000  Fr.  par  an  payable  en  intérêt. 
Ajoutons  les  dépenses  extraordinaires  pour  l’entretien  et  la  réparation 
des  bâtiments,  qu’il  faut  estimer  â 1000  Fr.  par  an,  dès  lors  nous 
constatons  que  le  gouvernement  n’épargne  pas  l’argent  pour  soutenir 
cet  institut  utile.  Mais  ce  n’est  pas  tout.  De  grandes  sommes, 
comme  Stipendium  aux  étudiants  (comme  nous  l’avons  dit  plus  haut) 
ont  été  accordées  par  l’État  en  vue  d’attirer  des  élèves  à l’Institut, 
a fin  que  dans  l’armée,  connue  dans  toute  la  nation,  un  système 
ratioiiel  de  gymnastique  et  un  bon  système  d’escrime  puissent  se 
faire  valoir  partout  pour  le  développement  de  la  sauté  et  de  la 
force  physique  de  la  nation  et  la  sûreté,  du  pays.  La  sommq^donnée 
pour  reabser  ce  but  est  ordinairement  de  12  â 14,000  Fr.  par  an. 
On  peut  donc  évaluer  la  dépense  totale  au  profit  de  l’étude  de  la 
gymnastique  â 40—50,000  Fr.  par  an.  — C’est,  avouons  le,  un 
assez  grand  sacrifice  de  la  part  d’un  gouvernement  dont  le  budget 
du  culte  et  de  l’instruction  publique  n’est  que  de  2,700,000  Fr. 

L’institut  central  est  mis  â la  disposition  des  diverses  écoles 
publiques  de  la  capitale  moyennant  une  somme  convenue  entre  les 
, administrations.  L’instruction  des  écoliers  dans  la  gymnastique 
pédagogique  et  militaire  est  surveillée  par  les  Sous-Directeurs  et 
dirigée  par  les  quatre  professeurs  de  l’Institut,  dont  chacun  reçoit 
une  récompense  pécuniaire,  qui  constitue  souvent  la  plus  grande 
partie  de  son  revenu.  Les  élèves,  étudiant  à l’Institut,  prennent 
part  à ces  exercices  en  dirigeant,  sous  le  yeux  des  professeurs, 
chacun  une  section  de  la  jeunesse,  afin  d’acquérir  l’habitude  d’en- 
seigner la  gymnastique  pédagogique  et  militaire,  et  de  se  préparer 
ainsi  à leur  carrière.  Quelques  pensionnats  publics  pour  les  jeunes 
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demoiselles  reçoivent  aussi  des  leçons  de  gymnastique  à Tlnstitut 
central.  Leurs  exercices  sont  dirigés  par  les  professeurs  aidés  de 
l’institutrice. 

Les  traitement  des  malades  par  la  gy musique  médicale  est 
l’affaire  du  Directem^  qui  en  retire  un  grand  revenu.  Cette  branche 
de  la  Gymnastique  va  toujours  croissant  en  importance.  Quatre 
heures  par  jour  sont  destinées  au  traitement  des  malades.  Les 
hommes  se  rendent  à l’Institut  à 7 heures,  et  les  femmes  à 11 
heures  du  matin.  Les  fonctions  d’assistant  son  remplies  par  des 
personnes  spécialement  instruites  dans  les  divers  mouvements 
thérapeutiques  employés  dans  la  gymnastique  médicale. 

Ces  personnes  sont  salariées  par  le  Directeur.  Le  nombre 
d’assistants  est  de  6 — 8 hommes,  et  autant  de  femmes.  Les  mouve- 
ments les  plus  fins,  les  plus  délicats,  et  les  plus  difficiles  sont 
exécutés  par  le  Directeur  lui  même.  Chaque  assistant  peut  s’occuper 
de  huit  personnes  à peu  près  par  séance,  en  suivant  l’ordonnance 
du  directeur  faite  après  l’examen  des  malades.  Ces  ordonnances 
prescrivent  le  nombre  et  la  série  des  mouvements  à faire  dans 
chaque  cas.  Ces  mouvements  sont  ordinairement  au  nombre  de 
10  et  se  succèdent  à des  intervalles  réguliers.  Le  traitement  peut 
durer  «iun  à plusiem-s  mois,  et  quelquefois  un  an,  selon  la  nature 
du  mal  à combattre.  Des  vices  constitutionnels  peuvent  exiger  un 
traitement  de  plusieurs  années,  tandis  que  quelques  semaines 
souvent  suffisent  pour  guérir  un  mal  local.  Le  nombre  des  per- 
sonnes traitées  à l’Institut  central  est  à peu  près  de  400  par  an. 
En  y ajoutant  le  nombre  de  personnes  traitées  dans  divers  établis- 
sements privés  de  Stockholm,  nous  arrivons  au  chiffre  d’envii-on 
mille  malades,  hommes,  femmes,  et  enfants  ayant  recours  à la 
gjunnastique  médicale  dans  une  ville  qui  ne  compte  guère  plus  que 
100,000  habitants. 

Quelque  courte  que  soit  cette  description  de  l’Institut  Central 
de  Stockholm,  elle  prouve  assez  le  prix  que  le  gouvernement  suédois 
met  à l’enseignement  de  la  gymnastique  rationelle.  Et  c’est  avec 
raison.  Car  s’il  est  permis  de  considérer  les  universités  comme  le 
foyers  de  l’intelligence  d’un  pays,  on  peut  appeler  les  académies 
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gjinnastiqnes  bien  organisées  les  foyers  futurs  de  la  santé  et  de 
la  vigueur  physique  des  peuples.  C’est  en  fondant  une  académie 
gymnastique  à côté  des  universités,  des  collèges  et  des  écoles  qu’on 
parviendra  à faire  cesser  la  déplorable  désharmonie  qui  se  manifeste 
actuellement  entre  les  progrès  de  l’esprit  et  l’état  physique  de 
l’homme.  Eeconnaissons  enfin  sincèrement  la  solidarité  indissoluble 
entre  l’esprit  et  le  corps  ^ proclamé^  depuis  longtemps,  par  la 
science,  et  accordons  dans  l’intérêt  clu  développement  de  l’esprit 
même,  à ‘l’éducation  du  corps  une  partie  des  soins  si  libéralement, 
mais  jusqu’  ici  trop  exclusivement,  consacrés  à l’éducation  spirituelle. 


L’institut  central  de  Stockholm  attache  une  importance  par- 
ticulière au  maniement  des  armes , parceque  la  pureté  et  la  beauté 
de  l’escrime  Suédoise  basée  sur  un  fond  esthétique,  fait  qu’elle 
s’allie  si  bien  avec  la  gymnastique  pédagogique. 

Avec  tous  ses  mérites  actuels  l’Institut  est,  cependant,  encore 
loin  d’offrir  un  modèle  parfait  d’une  académie  de  gymnastique  selon 
les  grandes  et  nobles  vues  de  Ling.  Aussi,  la  question  d’une  ré- 
forme dans  son  organisation  est-elle  déjà  à l’ordre  du  jour;  en 
effet  le  Gouvernement  Suédois  a nommé  un  comité  chargé  de 
l’examiner,  et  d’en  faire  un  rapport.  Ce  comité  est  composé  de 
gymnasiarques,  d’officiers,  de  médecins,  et  de  pédagogues.  Espérons 
que  ces  hommes  apporteront  à leur  tâche  autant  de  sagesse  que 
de  zèle,  et  que  leurs  propositions  soient  adoptées  par  la  Diète. 

On  est  d’accord  sur  les  points  suivants: 

1.  Que  les  études  actuelles  n’assurent  pas  même  une  con- 
naissance suffisante  pour  l’enseignement  de  la  gymnastique 
pédagogique  aux  élèves  fréquentant  l’Institut  Central. 

2.  Qu’on  a fait  peu  ou  presque  rien  pour  l’enseignement  de 
la  gymnastique  médicale  qui  aussi  exige  un  cours  scien- 
tifique et  détaillé  mais  encore  plus  long,  ce  qui  est  tout 
à fait  impossible  dans  les  limites  trop  restreintes  du  cours 
général  actuel. 

3.  Que  l’Institut  central  n’agit  pas  assez  sur  le  pays,  faute 
d’une  organisation  qui  lui  permette  de  régler,  et  de  con- 
trôler l’enseignement  gymnastique  dans  les  écoles. 
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Mais  il  y a d’autres  points  sur  lesquels  une  différence  d’opinions 
ne  tai’dera  pas  à se  manifester.  Qu’on  me  permette  d’en  indiquer 
les  plus  saillants. 

En  premier  lieu,  il  s’agit* de  déterminer  si  l’Institut  central 
sera  désormais  du  ressort  du  Ministre  de  l’Instruction  publique,  ou 
du  Ministre  de  l’Intérieur  et  des  autorités  sanitaires;  ou  enfin  s’il 
passera  aux  mains  du  Ministre  de  la  Guerre,  qui  ne  tarderait  pas 
d’en  faire  un  institut  purement  militaire. 

Peut-être  la  décision  ultérieure  sera-t-elle  en  faveim  d’un  con- 
seil mixte  de  médecins,  de  militaires  et  de  pédagogues. 

En  second  lieu,  il  s’agit  de  déterminer  qui  sera  le  chef  futur  de 
l’Institut  réorganisé,  dans  la  prévision  que  le  Directeur  actuel,  hoimne 
fort  âgé,  vienne  à se  démettre  bientôt  de  ses  fonctions,  Evidenmient 
ce  doit  être  un  homme  également  versé  dans  la  g}unnastique  péda- 
gogique, militaire  et  médicale.  Car  aucune  de  ces  branches  ne  doit 
être  négligée  ou  mise  en  seconde  ligne,  moins  encore  la  gymnastique 
pédagogique,  qui  est  la  branche  la  plus  importante  et  la  plus  univer- 
sellement utile,  son  application  n’étant  limitée  à aucime  classe  de 
la  société  ; comme  on  pourrait  prétendre  de  la  gymnastique  militaire 
et  médicale.  C’est  elle  qui,  alliée  à la  moderne  hygiène  rationelle, 
constitue  le  grand  spécifique  prophylactique  de  la  société  entière. 
Eh  bien,  comme  l’Institut  Central  existe  depuis  bientôt  50  ans,  on 
pourrait  croire  qu’il  ne  serait  pas  difficile  de  trouver  un  homme 
capable  réunissant  toutes  ces  conditions  les  plus  indispensables  pour 
remplir  dignement  sa  nouvelle  mission.  Malheureusement  cette  opinion 
n’est  pas  justifiée  par  les  faits,  la  plupart  des  gymnasiarques  Suédois 
s’étant  bornés  à une  branche  spéciale,  en  négligeant  les  autres.  Il 
y a bien  des  hommes  qui  ont  de  profondes  connaissances  dans  la 
gymnastique  médicale,  mais  ceux-là  sont  rarement  forts  dans  la 
partie  militaire.  D’autres  sont  d’exelleuts  gymnasiai’ques  militaires, 
qui  n’ont  qu’une  connaissance  médiocre  de  la  branche  pédagogique, 
ou  de  la  branche  médicale.  Ce  fait  explique  le  projet  qu’on  avait 
se  pensé  de  diviser  l’Institut  en  deux  établissements  séparés,  dont 
l’un  serait  purement  sanitaire  et  l’autre  exclusivement  militaire. 
Une  telle  proposition  serait  funeste  et  sou  exécution  serait  très 
nuisible  à la  science  gymnastique.  Souvenons-nous  en  effet  que  la 
gymnastique  est  un  organisme,  dont  les  différentes  branches  étant 
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inséparables,  ne  peuvent  être  divisées  sans  détruire  l’admirable 
organisme  dont  Ling  à conçu  la  première  idée.  Reunies,  elles  se 
soutiennent,  doublent  leur  valeur,  et  sont  pour  ainsi  dire  les  colonnes 
d’un  temple  sur  le  fronton  duquel  on  lit  l’inscription:  „Pour  le 
bien  de  riuimanité.“  C’est  ainsi  que  la  science,  l’art,  le  vrai, 
le  beau  relèvent  leur  utilité,  leur  but  pratique  et  étabbssent  ce  der- 
nier sur  une  base  solide,  qui  peut  braver  l’avenir. 

Parmi  plusieurs  projets  de  réforme  soimiis  actuellement  à la  délibé- 
ration du  comité,  j’ai  l’avantage  de  pouvoir  en  communiquer  un,  qui  me 
paraît  digne  de  l’attention,  bien  que  je  n’en  approuve  pas  tous  les  details. 

D’après  ce  projet  le  personnel  de  l’Institut  Central  à Stock- 
holm serait  composé  désormais  de  douze  personnes: 

SALAIRE: 


4 professeurs Fr.  5335 Fr.  21,340 

4 adjoints „ 3334 „ 13,336 

2 institutem’s  ....  „ 1334 „ 2,668 

2 institutrices  ...  „ 1068 „ 2,136 


Totale.  . Fr.  39,480 

Il  y aurait  un  Recteur  et  un  Secrétaire.  Le  Recteur  serait 
choisi,  pour  un  an,  parmi  les  professeurs,  et  le  secrétaire  parmi 
les  adjoints.  Tous  les  deux  recevraient  400  Fr.  en  sus  de  leurs 
honoraires.  Le  nombre  des  élèves,  admis  par  l’Institut,  serait  de 
trente.  Ils  ne  peuvent  entrer  qu’à  la  condition  d’avoir  fait  un 
examen  public  à quelque  collège  ou  école  supérieure  comme  preuve 
qu’ils  ont  des  connaissances  solides  dans  les  langues,  dans  les 
mathématiques  et  dans  les  sciences  naturelles.  Le  cours  complet 
serait  de  3 ans,  et  on  leur  accorderait  quelque  mois  de  vacances 
en  été.  L’enseignement  à l’Institut  serait  donné  gratuitement  par- 
tagé comme  suit  entre  les  professeurs: 

1.  La  gymnastique  pédagogique,  gymnastique  d’appareil, 
anatomie  descriptive  et  comparée,  anthropologie,  diététique. 

2.  La  gymnastique  militaire,  mécanique,  artériologie,  théorie 
des  mouvements. 

3.  Gjunnastique  médicale,  pathologie,  anatomie  pathologique, 
physiologie,  kinésithérapie. 


4.  Gymnastique  estliétiqiic,  Gymnasticiue  libre,  voltige, 
attitudes  gymnastiques,  histologie,  physique. 

Chacune  de  ces  branches  serait  la  spécialité  d’un  professeur, 
aidé  d’un  adjoint.  L’un  des  adjoints  serait  en  même  temps  pro- 
secteur d’anatomie.  Les  deux  instituteurs  travailleraient  dans  l’une 
ou  l’autre  branche,  selon  qu’on  aurait  besoin  de  leurs  services. 
Les  deux  institutrices  seraient  chargées  de  rendre  service  dans  la 
gymnastique  médicale,  section  des  femmes,  et  aussi  dans  l’instruction 
des  dames  qui  seraient  intentionnées  d’étudier  la  gymnastique  pé- 
dagogique. Aucun  élève  ne  pourra  être  dispensé  d’une  des  branches 
ci  dessus  nommées,  ni  recevoir,  son  diplôme  ou  gi’ade  qu’après  avoir 
passé  l’examen  dans  toutes  les  branches  théoriques  et  pratiques. 
La  jeunesse  des  écoles  publiques  pour  les  pauvi’es  des  deux  sexes 
à Stockholm,  serait  instruit  gratuitement  à l’Institut  dans  la  gym- 
nastique pédagogique.  De  même  une  clinique  de  gymnastique 
médicale  serait  établie  de  manière  qu’on  serait  à même  d’y 
recevoir  40  hommes  et  20  femmes  à la  fois.  Ces  deux  an’ange- 
ments  permettraient  aux  élèves,  étudiant  à l’Institut  central,  de 
gagner  l’expérience  indispensable  dans  l’exercice  de  ses  fonctions 
au  gymnasiarque,  pédagogue  et  médecin. 

Les  frais  de  l’Institut,  d'après  ce  projet,  sont  estimés  par  son 
auteur  même,  à la  somme  de  44,682  Fr.  par  an,  sans  compter 
les  dépenses  courantes  en  rente,  intérêts,  etc.  pour  les  bâtiments. 

Salaires Fr.  39,480 

Gratifications  (au  Kecteur  et  au  Secrétaire)  „ 800 

Gages  d’un  portier 668 

do.  d’un  valet 400 

Frais  de  la  bibliothèque,  etc „ 3,334 

Total  Fr.  44,682 

Il  est  à croire  que  d’autres  projets  ont  été  proposés.  Quoi 
qu’il  en  soit,  la  condition  principale  sera  toujours,  que  les  élèves 
devront  faire  des  études  aussi  étendues  qu’approfondies  afin  que 
la  gymnastique  du  grand  Ling,  qui  ne  peut  être  trop  estimée,  se 
fasse  de  plus  en  plus  jour,  et  soit  enfin,  appréciée  à sa  juste  valeur. 


d organisation  dun  système  de  gymnastique, 
scientifique  et  nationale. 
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Toute  éducation  est  ou  spirituelle  (intellectuelle  et  morale) 
ou  corporelle. 

L’éducation  spirituelle  doit  avoir  pour  but  d’ennoblir 
et  de  fortifier  l’ânie  par  la  religion  et  la  morale,  afin  qu’elle  sache 
résister  aux  tentations  de  la  vie,  et  puisse  développer  l’esprit  par 
l’étude  des  sciences  et  des  arts. 

L’éducation  corporelle  doit  avoir  pour  but  la  formation 
et  le  maintien  d’un  corps  sain  et  propre  à remplir  toutes  les  fonc- 
tions de  la  vie  physique,  par  le  développement  harmonique  du 
système  musculaire,  et  par  l’action  normale  du  système  nerveux  etc. 
Elle  doit  garantir  l’organisme  contre  une  foule  de  maladies,  qui  ne 
sont  autre  chose,  généralement  parlant,  que  les  symptômes  d’un 
>regime  faux  et  d’une  vie  irrégulière.  Elle  doit  encore  faciliter  au 
corps  l’acquisition  de  certaines  qualités,  utiles  à l’individu  comme 
à la  société.  A de  tels  qualités  nous  conq)tons  les  avantages 
d’avoir  un  corps  vigoureux  adroit  et  bien  fait,  un  corps,  capable 
de  se  mouvoir  avec  grâce,  avec  dignité,  avec  une  expression  vraie. 
Enfin,  avec  de  telles  dispositions  on  peut  attendre  de  lui  de  pouvoir, 
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avec  nos  armes  ordinaires,  faire  l’escrime  avec  une  prudente  intel- 
ligence d’une  manière  agréable,  qui  plait  à plus  d’un  titre,  pour  la 
défense  de  sa  personne  ou  de  sa  patrie. 

C’est  une  haute  vérité  qu’une  éducation  sagement  di/'igée  de 
l’esprit  réagit  puissamment  sur  le  développement  du  corps,  mais  il 
n’est  pas  moins  vraie,  qu’une  bonne  éducation  corporelle  exerce  une 
influence  toute  aussi  favorable  sur  le  développement  de  l’esprit. 
On  conviendra,  et  cette  question  ne  peut  laisser  l’ombre  du  moindre 
doute,  que  les  deux  branches  de  l’éducation  sont  nécessaires  dans 
toute  société  civilisée.  Comme  l’âme  est  la  partie  immortelle  de 
l’homme  *),  elle  doit  être  plus  appréciée  que  le  corps,  partie  mor- 
telle, et  comme  l’esprit  vivant  doit  être  au  dessus  de  son  enve- 
loppe nous  devons  par  une  conséquence  logique  mettre  plus  d’mi- 
portance  à ce  qui  concerne  la  culture  de  l’esprit  qu’à  celle  du 
corps.  Nous  y consentons  volontiers  et  nous  partageons  d’autant 
plus  cet  avis  que,  si  l’homme  retournait  à l’état  de  nature,  le 
besoin  d’une  éducation  corporelle  deviendrait  presque  nul  en  com- 
paraison de  la  nécessité  de  l’éducation  de  l’esprit.  Au  contraire, 
plus  la  civilisation  s’étend  parmi  les  hommes,  plus  brille  le  triomphe 
de  la  science  et  du  génie,,  plus  loin  s’élargit  leur  cercle  sur  la 
force  physique,  plus  il  faudra  aussi  songer  à leur  donner  une  édu- 
cation corporelle.;  il  faut  de  toute  nécessité  que  celle-ci  soit  capable 
de  les  conserver,  de  les  fortifier  contre  la  faiblesse,  la  corruption, 
les  moeurs  efféminées  qui  les  méuacent  contre  les  maladies  qui 
sont  inséparables  de  la  vie  civilisée  de  nos  jours,  qui,  sous  bien  de 
rapports  est  en  opposition  direct  avec  les  principes  fondamentaiLx 
qui  seuls  peuvent  assurer  le  bien-être  inteltectuel,  moral  et  maté- 
riel des  hommes.  Aujour-d’hui  la  nécessité  d’une  éducation  cor- 
porelle est  devenue  telle,  que  sans  elle  nous  serions  privés  des 
plus  grands  avantages  de  la  civilisation  même.  Sans  elle  beaucoup 
de  belles  qualités  qui  ennoblissent  l’homme,  disparaîtraient  peu  à 
peu,  tels  que  le  courage,  la  présence  d’esprit,  l’energie,  rainouM 
du  travail  etc.  . . Nous  ne  souhaitons  donc  pas  des  soins  exclusif 


*)  Vérité  admise  par  les  hommes  vraiment  savants  de  tous  les  siècles,  par 
les  grands  philosophes  du  paganisme  lui  môme. 
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ni  pour  l’im,  ni  pour  l’autre;  loin  de  là,  nous  demandons  seule- 
ment, au  nom  de  la  raison,  le  développement  mutuel, 
rationel  et  liarmonique  des  deux  parties. 

Il  y a chiquante  ans,  que  l’on  commença  à préconiser  cette 
doctrine  en  Suède.  A la  vérité,  qu’est-ce  que  cinquante  ans  dans 
la  vie  des  peuples?  C’est  à peine  une  goutte  dans  l’océan,  surtout 
lorsqu’il  s’agit  de  faire  triompher  une  idée,  aussi  grande,  d’élèver 
un  obscur  métier  à l’état  de  science  profonde  et  de  changer  un 
amusement  irréfléchi  en  une  source  de  salut  pour  l’humanité  entière  ; 
lorsque  le  moment  est  là  de  déraciner  des  préjugés,  qui  depuis  des 
siècles,  ont  aveuglé  la  raison.  Mais  qu’ont  fait  les  nations  et  leurs 
gouvernements  pour  acquérir  le  développement  intellectuel  et  cor- 
porel si  nécessaire  à l’humanité?  Interrogeons  l’histoire: 

Dans  le  siècle  où  nous  vivons,  nous  voyons,  dans  la  plupart 
des  pays  civilisés,  l’éducation  intellectuelle  faisant  des  progrès  inoiüs 
et  prenant  un  élan  incroyable.  Partout,  il  y a des  universités  des 
académies,  des  sociétés  savantes,  cultivant  les  sciences  avec  un 
zèle  et  un  succès  autrefois  inconnus;  dans  tout  pays  des  Lycées, 
des  Gymnases,  des  écoles  supérieures,  de  tout  ordre,  offrant  à la 
jeunesse  un  enseignement  perfectionné,  et  remarquez  le  bien,  toujours 
par  l’introduction  de  méthodes  nouvelles. 

Partout  l’éducatiou  intellectuelle  du  peuple  marche  à pas  de 
géant  grâces  aux  écoles  normales,  qui  fournissent  des  maîtres  ha- 
biles et  instruits  aux  écoles  primaires.  Enfin,  telle  est  la  marche 
de  l’intelligence  de  tous,  qu’aujourd’hui  tout  individu  est  censé 
avoir  au  moins  quelques  connaissances  utiles,  selon  sa  position  dans 
la  société.  Qu’  a-t-on  fait  pour  l’éducation  du  corps? 

Dans  l’antiquité,  dans  le  temps  d’Hippocrate  et  Galien, 
les  Grecs  et  les  Romains  connaissaient  et  appréciaient  très  bien 
les  avantages  de  l’éducation  du  corps.  On  la  pratiquait  aussi 
rationellement  qu’on  pouvait  l’attendre  à cette  époque.  Certes,  on 
.^ne  l’avait  pas  fondée  sur  une  base  exclusivement  scientifique,  mais 
elle  était  inspirée  et  dirigée  par  l’instinct  médical  des  médecins- 
gymnastes  et  par  l’idée  du  beau,  que  recherchaient  à un  suprême 
degTé  les  artistes  et  les  philosophes  de  cette  époque  reculée. 

Cè  qui  lui  manquait  c’était  la  science  de  la  physiologie,  ce 

qui  la  précipita  dans  l’oubli  ce  fut  l’abus,  ce  fut  l’hydre  de  l’athlé- 
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tisiïie,  monstre  qui  naquit  en  même  temps  que  la  nation  perdit  sa 
noblesse  originaire,  et  commença  à incliner  vers  la  mollesse  et 
la  cruauté. 

Deux  mille  ans  à peu  près  se  sont  écoulés  depuis  cette  époque, 
et  rien  n’a  été  fait  depuis , pour  le*  développement  rationnel  du 
corps.  On  me  dira  peut-être  que  beaucoup  d’exercices,  tels  que 
l’escrime,  la  danse,  la  natation,  l’équitation,  etc,  ont  été  pratiqués 
et  même  portés  à une  merveilleuse  perfection.  Nous  l’avouons, 
mais  toutes  ces  pratiques  ne  constituaient  pas  une  éducation  réelle, 
cette  bienfaisante  éducation  que  nous  avons  en  vue.  On  a cultivé 
ces  arts  comme  métier  ou  choses  profitables,  mais  jamais  dans  un 
but  plus  élévé.  Encore  ce  ne  sont  que  certaines  classes  de  la  so- 
ciété, simtout  la  caste  militaire,  qui  ont  fait  ces  exercices,  tandis 
que  les  autres  classes  de  la  nation  n’en  ont  jamais  profité. 

Ce  fut  vers  la  fin  du  siècle  passé,  que  le  médecin  Tissot 
parla  de  l’utilité  des  exercices  du  corps,  et  publia  un  ouvrage  sous 
le  titre  de;  „Gymnastique  médicale  et  chirurgicale  ou  Essai  sur 
l’utilité  du  mouvement  et  du  repos  dans  le  traitement  des  malades". 
C’est  une  exposition  des  avantages  sanitaires  de  certains  exercices 
ordinaires  du  corps,  tels  que  patiner,  jouer  à la  balle,  etc.  Mais 
quelque  excellent  que  fût  cet  essai,  si  nous  considérons  le  temps 
où  vécut  Tissot,  cet  homme  célèbre  tout  en  appélant  l’attention 
publique  sur  les  avantages  du  mouvement  en  général,  et  peut-être 
aussi  en  proposant  certains  mouvements  particuhers,  n’établit  toute- 
fois ni  une  doctrine,  ni  une  méthode  nouvelle,  j^l  n’avait  certaine- 
ment pas  même  soupçonné,  sous  le  mot  mouvement,  une  science 
spéciale. 

Cependant  ses  avis  et  ceux  d’autres  hommes  encore  ne  pas- 
sèrent pctS  inaperçus.  Dans  divers  pays  on  commença  à prendi'e 
goût  aux  exercices  du  corps.  On  ouvrit  des  salles  particulières  de 
gymnastique,  remplies  d’appareils  plus  ou  moins  diversifiés,  de  cables, 
de  cordes,  de  perches,  etc.;  et  l’on  imagina  bon  nombre  de  tom-s 

* 

de  force,  plus  ou  moins  dangereux,  mais  étonnant  les  spectateiu's 
et  présentant  un  dangereux  attrait  à l’imprévoyante  jeunesse.  Ce 
fut  surtout  l’Allemagne  qui  se  livivait  à ces  exercices  empiriques, 
quand  un  pédagogue  nommé  Jahn  en  fit  une  manière  de  SJ'^tème 
qu’il  appela  „Turnkunst".  Ceci  devint,  et  est  encore  aujour  d’hui, 
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dans  le  fait,  une  espèce  de  club  politique  sans  la  moindre  ten- 
dance de  gymnastique  rationelle. 

Si  nous  convenons  aussi  qu'il  y a eu  bonne  volonté  chez  Jalin, 
qui  ne  rêvait  que  ruiiité  et  la  liberté  de  la  nation  allemande  les 
suites  de  ce  système , tout  répandu  qu’il  fut  ' ne  furent  pourtant 
pas  heureuses. 

Premièrement,  parcequ’  une  telle  pratique  empirique  des  mouve- 
ments est  toujours  plus  nuisible  qu’avantageuse;  car  il  n’est  pas 
indifférent,  de  quelle  manière  le  développement  du  corps  doit  se 
faire.  Il  eu  est  aussi  de  même  quand  il  s’agit  du  développement 
de  l’âme.  En  second  lieu  dès  que  la  politique  devient  inséparable 
pour  ainsi  dire  de  la  gymnastique,  en  Allemagne,  elle  empêche  et 
empêchera,  il  est  à craindre,  plus  que  tout  autre  cause  l’introduc- 
tion d’un  système  scientifique. 

Ce  fut  dans  un  coin  retiré  de  l’Europe,  que  vécut  l’homme 
que  la  Providence  avait  destiné  à créer  une  nouvelle  science, 
dont  jusqu’à  présent  on  n’avait  pas  eu  le  moindre  pressen- 
timent. 

Cette  homme  était  professeur  à l’université  de  Lund,  en  Suède, 
ce  fut  le  poète  et  la  gloire  de  son  pays,  ce  fut  l’illustre  PEHR 
HENRIK  LING.  Il  vit  les  progrès  menaçants  de  l’affaiblissement 
physique  et  de  l’effémination  générale,  amenés  par  les  excès  de  la 
civilisation.  Mais  il  pensa  aussi  au  remède,  l’éducation  rationelle 
du  corps  en  rapport  avec  celle  de  l’âme. 

Tout  en  appréciant  la  bonne  volonté  et  les  nobles  sentiments, 
qui  avaient  poussé  d’autres  hommes  vers  le  même  but,  il  s’effraya 
de  leurs  égarements,  de  leur  empirisme,  et  la  base  fausse  sur  la- 
quelle ils  avaient  fondé  leur  édifice.  Tout  cela  lui  inspira  une  crainte 
toute  aussi  légitime.  _ Heureusement  Ling  était  homme  d’action 
autant  que  d’imagination.  Il  s’adressa  au  gouvernement  Suédois 
et  sollicita  l’établissement,  aux  frais  de  l’état,  d’un  institut  pour 
l’étude  sérieuse  et  la  propagation  de  la  gymnastique  dans  le  royaume. 
La  réponse,  qui  lui  donna  le  ministre  d’alors  était:  „Nous  avons 
assez  de  jongleurs  et  de  danseurs  de  corde  sans  les  mettre  à la 
charge  de  l’état.“ 

Ceci  se  passa  en  1812.  Dans  l’ouvrage  distingué  que  le  gym- 
nasiarque  Suédois,  le  professeur  Georgii,  disciple  de  Ling  à Londres 
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a publié  eu  1847  sur  la  „Kinésithérapie“,  cet  auteur  dit:  „Cette 
réponse  résume  assez  fidèlement  l’idée  qu’on  se  fait  encore  de  la 
gymnastique  dans  la  plus  grande  partie  de  rEurope.“ 

Bien  des  hommes  auraient  été  foudroyés  par  une  pareille  ré- 
ponse et  jetés  dans  le  découragement.  Mais  il  n’en  fut  pas  ainsi 
de  „r  11  O mine  à la  volonté  de  fer“  comme  on  appelle  souvent 
Ling.  Il  se  rendit  à Stockholm,  obtint  une  audience  du  prince 
royal  (plus  tard  le  Roi  Charles  XIV  Jean),  lui  explica  son  projet, 
le  fit  agréer  et  réussit  enfin  à réaliser  la  grande  idée  de  sa  vie. 
Une  ordonnance  royale  du  5 Mai  1813  fonda  l’Institut  Cen- 
tral de  gymnastique,  qui  commença  son  activité  un  an  après- 
Bientôt  la  gymnastique  de  Ling  se  fit  reconnaître  et  apprécier  dans 
tout  le  pays.  Depuis,  cet  établissement  a toujours  gagné  en  im- 
portance et  a étendu  la  sphère  de  son  activité,  grâce  à l’encoura- 
gement toujours  croissant  de  la  part  du  gouvernement  et  des  états 
du  royaume  de  Suède. 

Le  Roi  et  la  nation  s’empressèrent  également  de  rendi’e  justice 
au  génie  et  au  mérite  du  fondateur  de  la  gymnastique  scientifique. 
Parmi  les  distinctions,  qu’il  reçut,  nous  citérons  sa  nomination, 
comme  membre  des  „dix-huit  de  l’Académie  Royale  Suè- 
de i se, “ qui  est  un  des  titres  les  plus  grands  et  les  plus  hono- 
rables qu’un  Suédois  puisse  obtenu'. 

La  nation  lui  donna  ce  qu’elle  pouvait  lui  ofifiir  de  mieux, 
sa  confiance,  son  amour  et  son  admiration.  Après  avoir  rempli, 
pendant  un  quart  de  siècle  à peu  près,  ces  hautes  fonctions  comme 
chef  de  l’Institut  central  de  gymnastique,  Ling  mourut  le  3 Mai  1839. 
Le  gouvernement  lui  nomma  pour  successeur  le  Professeur  Cheva- 
lier Gabriel  Br  au  tin  g,  premier  disciple  de  Ling.  L’institut  est 
encore  aujour-d’hui  sous  sa  direction. 

Ainsi  on  ne  peut  pas  nier  que  la  Suède  n’ait  fait  beaucoup; 
cependant  on  a le  droit  d’attendre  encore  d’avantage  de  la  solli- 
citude gouvernementale  pour  la  gymnastique  scientifique.  Mais  ne 
nous  plaignons  pas  trop;  que  voit-on  en  effet  dans  le  reste  de 
l’Em'ope. 

La  gymnastique  ou  l’éducation  corporelle  se  trouve  en  général 
entre  les  mains  de  personnes  privées,  qui,  ordinairement,  appar- 
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tiennent  à la  classe  la  moins  instruite,  et  qui,  presque  t o uj  o ur s , 
n’ont  aucune  idée  des  connaissances  nécessaires  pour  la  pratique 
rationelle  de  la  gymnastique  ; aussi  ne  la  traitent-elles  que  comme 
un  commerce  lucratif.  Est-ce  ainsi,  que  l’on  peut  la  cultiver  ? Est- 
ce  ainsi,  que  l’on  peut  atteindre  le  but  désiré?  Non,  et  mille  fois 
noiï!  là,  les  expériences  scientifiques  de  quelques  personnes  versées 
dans  cet  art,  resteront  sans  résultat  serieux,  les  recherches  s’émous- 
seront et  le  vrai  tombera  sous  le  joug  de  la  charlatanerie  spécula- 
tive, pendant  que  l’ignorance  et  le  hazard  seront  supérieurs  en 
apparence  à la  raison  et  à l’instruction. 

En  Danemarc,  nous  trouvons  que  l’on  met  un  grand  prix  à 
l’utilité  des  exercices  du  corps,  et  que  l’on  y a même  établi  une 
espèce  d’école  centrale  de  gymnastique.  Malheureusement  c’est  en- 
core l’empirisme  qui  domine  cet  établissement  qui  d’ailleurs  est 
destiné  à fournir,  surtout  à l’armée,  des  maîtres,  d’armes  et  de 
gymnastique  ordinaire.  Ceci  peut  avoir  quelques  avantages  pour 
les  militaires,  du  reste  assez  insignifiants,  mais  sans  utilité  directe 
pour  le  reste  de  la  nation. 

En  Russie,  on  s’occupe  aussi  de  gymnastique;  il  y a,  depuis 
dix  ans,  à St.  Petersbourg,  un  Institut  impérial  de  gymnastique, 
dirigée  par  Mr.  de  Ron,  ancien  officier  Suédois  et  élève  de  Ling. 
Cet  institut  fut  fondé  par  le  gouvernement  qui  paie  10,000  roubles 
d’argent,  par  an,  pour  son  entretien.  Mr.  de  Ron  était  allé  à 
St.  Petersbourg,  pour  y établir  un  institut  de  gymnastique  médical 
particulier,  mais  étant  devenu  professeur  de  gymastiqne  pédago- 
gique, selon' Ling,  auprès  des  enfans  de  la  famille  Impériale,  il  fut 
chargé  de  la  direction  de  l’Institut  public. 

Il  a travaillé  avec  zèle  et  dévouement  au  développement  de 
la  gymnastique  médicale  et  pédagogique.  Cependant  il  semble  que 
cet  institut  soit  plutôt  destiné  à l’usage  des  habitants  de  la  ca- 
pitale, qu’à  former  une  chaire  d’enseignement  qui  serait  appelée  à 
propager  la  gymnastique  dans  l’empire,  à l’exemple  de  l’Institut 
central  de  Stockholm.  Cependant  la  fondation  étant  encore  nou- 
velle, il  est  à ésperer  que  sous  le  gouvernement  sage  actuel  dans 
peu  de  temps,  une  bonne  organisation,  marchant  au  but,  ne  tardera 
pas  à se  réaliser,  malgré  que  de  Ron  ait  pris  dernièrement  congé 
et  se  soit  retiré  en  Suède  pour  y mener  une  vie  privée. 
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I.e  gouvernement  rte  Prusse  a pris  rte  son  côté  quelques  bon- 
nes mesures  pour  établir  une  organisation  rationelle  rte  gymna- 
stique rtaus  le  Royaume.  Comprenant  fort  bien  les  avantages  d’une 
bonne  éducation  corporelle,  et  ayant  eu  connaissance  rte  l’excellente 
gymnastique  et  rte  l’escrime  telle  qu’elle  se  pratique  eu  Suède,  sur- 
tout du  système  d’escrime  de  baïonnette,  dont  la  renommée  ^ ne 
tarda  pas  à se  faire  connaître,  le  gouvernement  prussien  envoya  à 
Stockholm  le  savant  capitaine  d’ Artillerie  Hugo  Rotlistein,  un 
des  hommes  les  plus  spirituels  et  les  plus  nobles  de  l’Allemagne. 
Il  lui  confia  la  mission  d’étudier  la  nouvelle  gymnastique  là  où 
elle  avait  été  établie  la  première.  Grâce  à la  bienveillante  faveur 
du  gouvernement  Suédois,  on  l’admit  comme  élève  à l’Institut  Cen- 
tral à Stockholm.  Après  avoir  achevé  un  cours  complet  et  fait 
des  études  spéciales  dans  la  g5annastique  et  dans  la  médecine, 
M.  Hugo  Rotlistein  retourna  en  Prusse,  et  fut  nommé  directeur 
d’un  collège  royal  de  gymnastique,  que  le  gouvernement  avait  ré- 
solu d’établir  d’après  celui  de  Stockholm.  Cependant  ce  collège 
s’est  occupé  jusqu’à  présent  du  seul  enseignement  de  la  gymnastique 
pédagogique  et  militaire.  Il  est  fréquenté  par  des  officiers  choisis 
dans  les  divers  régiments  de  l’armée  prussienne,  et  par  des  bour- 
geois qui  veulent  se  vouer  à l’enseignement  de  la  Gymnastique 
dans  le  Royaume*).  Encore,  ce  collège  laisse-t-il  à désirer  beau- 
coup, les  cours  y sont  insuffisants,  et  le  plan  des  études  est  bien 
au  dessous  de  celui  de  Stockholm.  Mais  il  faut  faire  la  part  des 
circonstances.  Nous  ne  faisons  pas  un  reproche  de  cette  situation 
au  célèbre  Rothstein,  car  il  n’existe  pas  de  meilleur  et  de  plus 
digne  gymnasiarqiie  que  lui.  Nous  dirons  au  contraire,  que  s’il 
n’avait  dépendu  que  de  lui,  qu’il  y aurait,  non  seulement  en  Prusse, 
mais  encore  dans  toute  l’Allemagne  un  nombre  suffisant  d’établis- 
sements capables  de  répondre  à leur  but;  ou  y constaterait  un 
meilleur  développement  et  une  sage  organisation  de  gymnastique; 
toutefois  il  n’est  pas  permis  de  cacher  la  vérité  et  ce  n’est  pas 


*)  D’après  l’organisation  de  l’Institut,  annuellement  18  élèves-officiers  et 
18  élèves-civils  devraient  suivre  le  cours  fixé  et  prendre  part  à l’en- 
seignement. Le  nombre  annuel  des  élèves-civils  n’y  a été  jusqu’  içi  que 
de  8—12,  mais  dans  le  cours  actuel  leur  nombre  monte  jusqu-à  25. 
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sans  de  justes  motifs  qu’un  blâme  mérité  s’élève  contre  les  auto- 
rités, qui,  dans  cette  question,  ont  négligé  de  faire  ce  qu’elles 
auraient  dû. 

Nous  espérons  néanmoins  que  Rotlistein  vaincra  bientôt  les 
obstacles,  qui  n’ont  leur  source  que  dans  l’ignorance  du  monde  en 
ce  qui  concerne  la  gymnastique  rationelle,  et  dans  les  intrigues 
des  représentants  de  l’ancien  empirisme. 

Cependant  on  remarque  avec  satisfication,  que,  pendant  cette 
année,  et  toujoims  par  le  zèle  infatigable  du  directeur  Rotlistein, 
diverses  améliorations  ont  eu  lieu,  et  que  le  gouvernement  a fait 
donner  une  plus  grande  activité  à ce  collège,  afin  que  l’utilité  de 
cette  institution  répande,  en  quelque  sorte,  ses  bienfaits  sur  toute 
la  nation. 

La  gymnastique  médicale  (ou  l’application  de  la  gymnastique 
/ aux  malades)  n’a  été  encore  reconnue  et  appliquée,  que  comme 
ime  institution  privée  et  nullement  sanction ée  et  cultivée 
publiquement,  ni  par  un  gouvernement,  ni  par  les  facultés  mé- 
dicales. Par  conséquent  elle  a été,  comme  il  arrive  à toute  autre 
découverte  nouvelle,  en  pareilles  circonstances,  très  souvent  com- 
promise, faussée  et  horriblement  maltraitée. 

Mais  si  cette  branche  de  la  gymnastique  de  Ling  est  généra- 
lement tombée  en  des  mains  indignes,  il  y a aussi  quelques  hom- 
mes de  mérite  et  dévoués,  même  hors  de  la  Suède,  qui,  par  leurs 
ouvrages  et  par  leur  pratique,  s’efforcent  de  développer  cette  science 
et  d’en  faire  reconnaître  l’utilité. 

Parmi  ces  hommes  zélés  nous  citerons  le  Professeur  Georgii 
à Londres  et  le  docteur  Neumann  à Berlin.  Georgii,  ancien 
officier  Suédois,  élève  de  Ling  et  long  temps  sous-directeur  de 
l’Institut  Central  de  Stockholm,  s’est  établi  à Londres  vers  1847, 
où  il  fonda  un  institut  privé  de  gymnastique  médicale,  qu’il  dirige 
encore  aujour-d’hui.  Il  est  aussi  connu  par  un  ouvrage  intitulé: 
„La  Kinésithérapie,  ou  traitement  des  maladi es  par  le 
mouvement  selon  la  méthode  de  Ling,“  écrit  en  anglais  et 
en  français.  Neumann,  médecin  allemand  à Graudenz,  après 
avoir  étudié  sous  Br  an  tin  g,  à Stockholm,  si  non  entièrement  la 
gymnastique  scientifique,  du  moins  la  partie  médicale,  fonda  ensuite, 
à Berlin,  un  institut  privé  pour  la  gyimiastique  médicale.  Neumann 
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publia  (en  1852)  un  grande  ouvrage,  écrit  avec  talent  et  avec  une 
conviction  qui  prouve  son  infatigable  ardeur,  sur  la  gymnastique 
médicale,  sous  le  titre  de:  „Die  Heilgymastik  etc.“  Berlin  1852. 

Ensuite  nous  annotons  un  grand  nombre  de  personnes,  parmi 
les  quelles  des  médecins,  et  d’autres,  qui  souvent  ne  possèdent  que 
des  connaissances  supeidicielles , d’autres  encore  qui  bien  souvent 
aussi  n’ont  aucune  connaissance,  lesquelles  se  sont,  il  est  vrai, 
emparées,  par  spéculation,  de  ce  domaine:  mais  dans  leur  présomp- 
tion, ces  parasites  dangereuses  ont  nui  plutôt  que  rendu  service  à 
la  bonne  cause.  Nous  avons  déjà  parlé  plus  haut  de  ces  tristes 
vérités. 

Par  ce  résumé  historique  sur  l’une  des  parties  de  l’éducation, 
que  l’espèce  humaine  devrait  recevoir’,  c’est-à-dire  la  gymnastique, 
nous  trouvons  donc:  qu’en  Suède  on  a beaucoup  fait  mais 
pas  assez  pour  satisfaire  aux  nombreuses  exigences 
de  l’époque;  qu’en  Prusse  et  en  Kussie,  on  n’en  est  en- 
core qu’au  début  d’une  organisation  convenable  et  que 
les  autres  nations  n’ont  rien  fait  du  tout  et  ne  sem- 
blent même  pas  éprouver  le  besoin  d’une  éducation 
systématique  du  corps. 

En  émettant  une  pareille  appréciation  de  l’état  réell  des  choses, 
il  est  bien  entendu,  que  nous  ne  tenons  pas  et  que  nous  ne  devons 
pas  tenir  compte  ici  des  divers  exercices,  vulgairement  appelés  gym- 
nastiques et  qui  bien  à tort  sont  plus  ou  moins  en  vogue  dans 
toute  l’Europe,  Pour  le  moment  il  ne  nous  convient  pas  de  nous 
occuper  de  ces  vicieuses  méthodes;  nous  n’avons  à faire  [ici  qu’ 
avec  la  vraie  gymnastique,  la  gymnastique  scientifique 
basée  sur  l’anatomie  et  la  physiologie,  celle  qui  a pour 
but  le  développement  harmonique  du  corps  humain  en 
rapport  avec  celui  de  l’âme. 

Cette  science  peut  être  divisée  en  quatre  parties,  chacune  for- 
mant une  science  à part,  mais  qui  sont  intimement  liées  entre 
elles  et  c’est,  croyons  nous,  un  motif  sérieux  pour  qu’elles  soient  et 
doivent  être  étudiées  ensemble. 

D’abord,  qu’on  nous  permette  d’expliquer  ce  que  nous  enten- 
dons par  développement  harmonique  du  corps  humain.  Par 
cette  expression  nous  voulons  dire:  le  développement  et  le 
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renforcement  de  l’état  normal  agissant  d’une  manière 
égale,  modérée,  pour  produire  des  résultats  utiles, 
favorables  à la  santé  ainsi  qu’à  la  beauté  du  corps.  Ici 
toutefois,  il  ne  peut  être  question  que  de  l’état  normal.  Mais 
il  s’agit  de  ramener  à l’état  normal  chaque  individu  qui  a dévié 
de  cet  état,  ou  qui  n’a  pas  encore  atteint  un  degré  suffisant  de 
santé.  En  se  servant  à cet  effet  des  mouvements  du  corps  dictés 
par  là  physiologie  (pathologie  et  thérapie)  nous  avons  la  gymna- 
stique médicale. 

Lorsque  le  corps  se  trouve  dans  un  état  normal,  et  qu’on 
cherche,  par  des  mouvements  physiologiques  qui  ont  pour  but  de 
fortifier  d’une  manière  égale  et  modéré  toutes  les  parties  de 
l’organisme,  d’augmenter  les  forces  physiques  en  même  temps  que 
les  facultés  de  l’ordre  psychologique  si  indispensables  à la  conser- 
vation du  corps,  lorsque  l’on  veut  obtenir  l’adresse  et  la  beauté, 
que  l’on  cherche  à éveiller  le  courage,  l’agilité  et  l’énergie,  c’est 
alors  que  nous  nous  trouvons  dans  le  domaine  de  la  gymna- 
stique pédagogique. 

Mais  pour  perfectionner  l’éducation  physique,  il  faut  encore 
avoir  la  capacité  de  se  défendre  et  d’anéantir  l’attaque  des  armes 
blanches;  il  faut  pouvoir  d’une  manière  prudente  et  agile,  tout  en 
calculant  les  lois  du  mécanisme  du  corps  et  prenant  pour  guide 
les  connaissances  anthropologiques,  il  faut  pouvoir  comprendre,  disons 
nous,  pour  atteindre  ce  but  comment  on  doit  se  servir  des  moyens, 
de  défense,  comment  il  faut  manier  nos  armes  ordinaires,  qui  sont 
l’épée,  le  sabre,  la  baïonnette  etc.  . . Tout  cela  s’adresse  à la 
gymnastique  militaire. 

Mais  voici  la  fleur  de  l’arbre  scientifique  ! La  fleur  de  la  grâce 
et  de  la  beauté  qui  doit  répandre  son  parfum  sur  le  tout  réuni; 
c’est  la  gymnastique  esthétique,  la  poésie  incarnée,  qui,  en 
toute  vérité,  constitue  le  beau  idéal  de  la  science.  Elle  est  le 
faîte  du  développement  harmonique  du  corps,  et  doit  avec  vérité, 
dignité  et  beauté,  chercher  à représenter,  par  les  formes  de  la 
matière,  la  pensée  et  le  sentiment  de  l’âme;  mais  ni  l’opinion,  ni 
la  fantaisie  ne  doivent  préciser  la  manière,  mais  c’est  le  raisonne- 
ment scientifique  qui  doit  servir  de  guide.  Le  véritable  beau 
c’est  le  vrai. 
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On  voit  donc  que  la  gymnastique,  d’après  l’idée  de  Ling,  pourrait 
être,  pour  chaque  pays  de  la  plus  haute  importance  comme  institu- 
tion médicale,  pédagogique,  guerrière  et  artistique. 

Dès  que  l’on  s’est  rendu  compte  de  ce  que  la  gymnastique 
médicale  peut  faire  pour  les  malades,  comme  moyen  thérapeutique, 
alors  on  peut  aussi,  avec  une  parfaite  sûreté,  saisir  et  comprendre 
ce  que  la  gymnastique  pédagogique  doit  produire  comme 
moyen  prophylactique  pour  les  personnes  saines,  en  admettant 
. qu’elle  soit  pratiqué  sagement  et  qu’on  l’adopte  généralement  dans 
chaque  pays.  Elles  appartiennent  toutes  deux,  plus  ou  moins,  au 
domaine  de  la  médecine,  et  chaque  médecin,  quelle  que  soit  la 
branche  qu’il  exerce,  doit  avoir  quelque  connaissance  de  cette  science, 
non  pour  en  faire  une  branche  de  sa  pratique,  mais  pour  juger  de 
sa  valeur,  afin  de  pouvoir  la  recommander  à ceux  qui  invoquent 
sa  science,  comme  remède  et  comme  moyen  fortifiant. 

Malgré  le  peu  d’appui,  ou  plutôt  l’absence  de  tout  encourage- 
ment de  la  part  de  l’Etat  et  du  corps  privilégié  des  médecins,  la 
thérapie  gymnastique  a déjà  pris  un  élan  considérable,  grâce  au 
zèle  et  à la  persévérance  comme  aux  recherches  scientifiques  de 
quelques  hommes  distingués.  Dans  des  cii’constances,  plus  favo- 
rables, elle  eut  encore  été  plus  généralement  répandue  et  mieux 
appréciée.  Néanmoins  les  faits  thérapeutiques  que  l’on  a rassem- 
blés, dans  ce  domaine,  depuis  50  ans,  fournissent  un  riche  et  abon- 
dant sujet  aux  recherches  et  aux  réflexions  des  naturalistes  et  des 
physiologistes  de  notre  siècle,  lorsqu’ils  jugent  avec  impartialité. 

Pom-  ce  qui  concerne  la  gymnastique  militaire  de  Ling, 
on  y remarque  les  belles  qualités  de  simplicité,  de  force,  de  beauté 
et  d’effets  sanitaires;  elle  serait  à cause  de  cela,  surtout,  applicable 
à chaque  individu  qui  appartient  à l’armée  du  pays. 

Ainsi  par  exemple,  le  système  Suédois  pour  l’escrime  à la 
baïonnette  que  Ling  créa,  a excité  l’admiration  unanime  de  tous 
les  connaisseurs  de  divers  pays. 

Quant  à la  gymnastique  esthétique,  elle  est  encore  en- 
fouie dans  son  germe  ; elle  attend  son  soleil  vivifiant  pour  s’épanouir. 

Elle  est  peut-être  destinée  à attencffe  encore  long  temps.  Son 
partisan  principal  dont  tous  les  efforts  tendent  à en  propager  les 
principes  est  le  savant  Gymnasiarque  prussien  Rothstein. 
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Par  la  courte  description,  que  nous  venons  de  faire  ici  de  la 
g}unnastique  scientifique,  dans  ses  quatre  branches  principales,  on 
sera  certainement  d’accord  avec  nous,  que,  quelque  bonne  et  belle 
que  soit  la  gymnastique  esthétique  pour  contribuer  à faire  fleurk 
les  beaux  arts  dans  un  pays,  que  quelque  sûre  et  praticable  que 
soit  la  gymnastique  militaire,  pour  augmenter  les  forces  d’une 
armée,  et  plus  encore  quand  elle  est  répandue  parmi  toute  une 
nation  pour  la  rendre  invincible,  enfin,  quelque  brillante  acquisition 
que  soit  la  gymnastique  médicale,  comme  un  perfectionnement 
nouveau  et  certain,  oui,  comme  un  brillant  progrès  dans  la  thérapie 
du  dernier  siècle,  aussi  étonnantes,  aussi  bonnes  que  soient  toutes 
ces  branches,  on  conviendra  pourtant,  que  ces  trois  parties  sont 
d’im  orch’e  inférieur  à la  gymnastique  pédagogique.  Quelle  n’est 
en  effet  l’importance  de  cette  derniere  ! C’est  par  elle  que  les  nations 
doivent  s’élever  dans  un  bienêtre  sanitaire,  économique  et  moral  à 
un  plus  gTand  degré  à qu’on  se  l’imagine,  Cest  elle  qui  a le 
droit  de  faire  un  objet  de  la  plus  haute  importance  pour  tout  Etat, 
à l’époque  actuelle,  et  qu’on  doit  chercher,  de  toutes  ses  forces,  à 
organiser  d’une  manière  sage  et  pratique.  C’est  la  solution  de 
cette  question  que  nous  posons,  au  nom  de  l’hmnanité,  dont  la 
dégénérescence  ne  fait  qu’augmenter,  au  nom  de  la  pauvreté  tou- 
jours croissante  et  de  l’impuissance  des  forces  si  nécessaires  au 
travail,  c’est  elle  qui  fait  que  nous  en  appelons  aux  Souverains  et 
aux  Gouvernements,  afin  qu’ils  veuillent,  pour  le  bien  des  peuples, 
accueillir  notre  ardente  prière  et  la  mettre  sans  retard  en  pratique- 


Après  Vîette  courte  introduction  nous  allons  donner  l’explica- 
tion de  cette  question:  Comment  doit-on  organiser  et  pra- 
tiquer la  gymnastique  dans  un  pays? 

La  première  condition  nécessaire  veut  que  l’on  décrété  une  loi 
par  laquelle  il  est  défendu  à tous  de  pratiquer  la  gymnastique, 
sans  avoir  fait  l’examen  public  dont  nous  parlerons*  plus  tard. 
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Il  est  vrai  que  plusieurs  personnes  s’occupent  de  la  gymna- 
stique ordinaire  et  empirique,  et  qui,  après  une  telle  décision,  per- 
draient ainsi  leur  moyen  d’existence.  Mais  on  pourrait  faire  une 
exception  en  faveim  du  petit  nombre  de  personnes  qui  ont  déjà 
choisi  cette  profession,  et  qui  par  suite  de  l’absence  d’une  instruction 
suffisante,  soit  par  leur  âge  trop  avancé,  ou  à défaut  de  moyens 
pécuniaii’es  ne  seraient  probablement  pas  en  état  de  suivre  le  cour 
ordonné  par  l’Etat,  pour  devenir  professeur  de  gymmastique.  On 
ferait  peut-être  bien  d’établir  un  cours  moins  difficile  et  moins 
long,  durant  seulement  deux  ou  trois  mois,  pour  étudier  les  plus 
simples  éléments  de  la  nouvelle  gymnastique,  mais  qui  donneraient, 
au  moins,  à ces  individus  quelques  idées  tant  soit  peu  plus  justes 
et  mieux  en  rapport  avec  les  exigences  de  lem’  profession.  De  cette  ma- 
nière ces  instructeurs  auraient  au  moins  des  connaissances  suffisantes 
pour  faire  le  moindre  mal  possible,  circonstance  que,  malheureusement, 
nous  aimotons,  trop  souvent,  dans  le  moment  actuel.  D’ailleurs 
tous  ces  maîtres  empiriques  verraient  bientôt  la  nécessité  de  suivre 
les  études  ordonnées  par  l’Etat  et  s’y  présenteraient  d’eux-mêmes 
pour  éviter,  par  là,  la  phthisie  ou  la  mort  qui  ne  manquerait  cer- 
tainement pas  d’atteindre  leurs  établissements,  dès  qu’un  système 
rationnel  serait  établi  dans  le  pays. 

D’après  les  détails  dans  lesquels  nous  venons  d’entrer,  nous 
avons  lieu  de  ne  pas  devoir  craindre  quelque  obstacle  difficile  pom’ 
réaliser  une  décision  aussi  nécessaii’e. 

Si  l’on  veut  famé  quelque  chose  de  sérieux  pom’  l’avenm  de 
la  Gymnastique  et  pour  sa  propagation  utile  dans  les  pays,  il  est 
évident  qu’il  faut  commencer  avant  tout,  par  cette  défense;  autre- 
ment la  faveur  accordée  à la  gymnastique  par  le  gouvernement,  ne 
contribuerait  qu’à  augmenter  le  nombre  de  ces  sortes  de  maîtres 
vulgaires  et  qui  n’ont  pour  guide  que  le  plus  aveugle  empmisme. 

Non  seulement,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut,  lem-  métier 
cause,  en  général,  plus  de  mauvaises  suites  que  de  bomies,  plutôt 
un  développement  vicieux  du  corps  qu’harmoiiique;  somnettant 
excès  pernicieux  d’exercices  certaines  muscles  tandis  que  d’autres 
restent  oubliés.  Combien  de  maladies  chroniques  sérieuses  peuvent 
aussi  résulter  de  ces  faux  mouvements  du  corps?  Celui  qui  connait 
l’efficacité  des  mouvements  pour  guérir  des  maladies  chroniques, 
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sait  aussi  pourquoi,  un  pareil  traitement  mal  compris,  mal  dirigé, 
employé  pour  des  personnes  saines,  provoque  le  développement 
d'une  quantité  de  maladies  de  ce  genre.  Ce  n’est  pas  qu’un  mou- 
vement exercé  de  temps  à autre,  comme  amusement  puisse  être 
nuisible  (excepté  s’il  est  tout-à-fait  dangereux)  mais  en  tout  cas, 
un  grand  nombre  d’exercices  et  de  mouvements  répétés  journelle- 
ment, pendant  plusieurs  mois  ou  même  plusieurs  années,  et  sur- 
tout pendant  le  développement  du  corps,  suffiraient  pour  donner 
et  développer  le  germe  des  maladies,  qui,  souvent  peut-être,  ne  se 
montreraient  que  plus  tard  dans  la  vie,  mais  qui  justement  par 
là  seraient  plus  dangereuses. 

Les  maladies  chroniques,  ou  les  dispositions  à ces  maladies, 
d’ordinaire  facilitées  et  attirées  par  de  fausses  méthodes  de  gym- 
nastique sont  : Le  développement  inégal  ou  disharmonique  du  corps, 
des  scolioses,  et  surtout  la  disposition  à la  cyphose,  des  congestions 
sanguines  de  la  tête  ou  de  la  poitrine,  des  affections  du  coeur, 
une  innervation  troublée  ou  dérangée,  l’inclination  à onanisme,  etc. . . 

Puisse-t-on  réfléchir  à toutes  les  soufi’rances  sérieuses,  qui 
peuvent  être  produites  par  une  forme  cyphotique  du  corps  ou  par 
une  fausse  et  irrégulière  cmculation  du  sang;  on  en  trouverait  alors 
une  grande  quantité  sous  des  noms  différents,  et  si  nous  pouvions 
faire  des  recherches  exactes  nous  trouverions,  en  proportion, 
autant  et  peut-être  plus  de  gens,  dont  la  santé  ruinée  est  le  ré- 
sultat de  faux  exercices  corporels,  que  de  ceux  dont  les  maladies 
se  sont  formées  par  le  manque  de  gymnastique. 

Mais  pour  prévenir  à l’avenir  une  si  funeste  situation,  il  fau- 
drait que  le  gouvernement  fit  fonder,  dans  la  capitale  du  royaume, 
une  Académie  pour  l’|tude  scientifique  de  la  gymna- 
stique. Cette  académie  devrait  être  du  ressort  du  département  et  sous 
la  protection  du  Ministre  de  l’Intérieur.  Son  inspection  devrait  être 
confiée  à un  comité  mixte  nommé  par  le  Koi.  Des  professeurs 
habiles  et  en  nombre  suffisant  devraient  être  placés  à l’Académie 
et  salariés  par  le  gouvernement. 

Quant  à la  quantité  d’élèves  qui  pourraient  étudier  à l’Acadé- 
mie, pour  être  examinés  ensuite  comme  professeurs  de  gymnastique 
cela  dépendrait  de  l’extension  que  l’on  pourrait  donner  à ce  col- 
lège, ainsi  que  des  progrès  que  ferait,  dans  le  pays,  l’enseignement 
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de  la  Gymnastique  scientifique.  La  description  du  collège  suédois 
tl’Institut  central  et  royal  de  gymnastique  à Stockholm)  que  nous 
venons  de  donner,  pourrait  servir  de  (jiielque  indication  sur  ce  point. 

Cependant  nous  prenons  la  liberté  d’indiquer  les  points  capitaux, 
dont  plusieurs  différent  essentiellement  de  ceux  qui  se  trouvent 
actuellement  a l’Institut  central  de  Stockholm,  ou  de  ceux  qui  sont 
proposés  pour  la  nouvelle  organisation  de  ce  même  Institut. 

L’Académie  devrait  être  établie  par  le  gouvernement  dans  un 
bâtiment  spécial  avec  une  cour  convenable  ; l’étendue  de  ce  bâtiment 
et  la  distribution  des  salles  seraient  à peu  près  comme  au  collège 
de  Stockholm. 

Toujours  est-il  qu’il  devrait  s’y  trouver: 

Une  salle  de  gymnastique; 

„ salle  d’armes  ; 

„ salle  'd’études  théoriques; 

„ salle  pour  la  bibliothèque; 
le  musée  d’anatomie;  et  enfin 
un  amphithéâtre  anatomique. 

Il  va  de  soi  qu’il  faudrait  encore  plusieurs  autres  pièces, 
comme:  parloir,  cabinet  de  toilette,  etc.  etc.;  puis  une  loge  de 
portier. 

Il  serait  à désirer  que  le  nombre  des  professeurs  devrait  à 

l’avenir  être  composé  connne  suit:  un  Kecteur  ou  Directeur  de 

l’Académie,  quatre  professeurs  (un  pour  chaque  branche  de  la  gym- 
nastique) quatre  adjoints,  un  ou  deux  instituteurs  et  deux  insti- 
tutrices. 

Cependant  on  ne  pourrait  pas  obtenir  de  suite  un  tel  dévelop- 
pement, à cause  de  la  difficulté  de  trouv^'  des  personnes  qui  pour- 
raient et  qui  voudraient  se  vouer  à cet  état;  ensuite  à cause  du 
temps  qui  s’écoulerait  avant  qu’elles  pussent  enseigner  elles-mêmes. 
Si  nous  considérons  les  sciences  et  les  arts,  qui  ont  plus  ou  moins  de 
rapport  avec  la  gymnastique,  nous  annotons  surtout  la  médecine, 

la  pédagogie,  l’art  guerrier  et  les  beaux-arts.  Si  nous  voulons  nous 

rappeler  toute  l’importance  des  quatre  parties  de  la  gymnastique, 
nous  trouverons  peut-être  que  dans  les  branches,  dont  nous  venons 
de  faire  mention  ci  dessus,  on  pourrait  faire  un  choix  assez  facile 
de  personnes  capables  de  s’instruire  plus  vite  dans  les  études  né- 
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cessaires  aux  professeurs  de  gymnastique.  Observez  en  effet  que 
pour  cette  profession,  il  faut  non  seulement  avoir  une  bonne  in- 
struction en  général,  mais  encore  qu'on  ait  fait  des  études  dans 
toutes  les  sciences  qui  se  rapprochent  de  celles  de  la  gymnastique; 
c'est  que  de  telles  études  facilitent  essentiel  l'acquisition  des  moyens 
indispensables  pour  remplir  dignement  cette  carrière. 

C'est  pourquoi,  il  est  à désirer,  que,  pour  la  fondation  d'un 
tel  collège  national,  et  après  avoir  trouvé  un  véritable  gymnasiarque 
on  agisse  ainsi  qu’il  suit:  Sous  la  direction  de  ce  gymnasiarque, 
à qui  le  gouvernement  aurait  confié  l'organisation  de  ce  collège, 
quelques  hommes  instruits  et  jeunes  encore,  devraient  étudier  pour 
pouvoir,  à lem*  tour  plus  tard,  fonctionner  comme  professeurs  à 
l’Académie. 

Soit  un  ou  deux  médecins  (Docteurs  en  médecine  ou  en  chi- 
riu’gie).  Ceux-ci  devraient  dans  la  suite  fonctionner  principalement 
comme  instructeurs  dans  la  gymnastique  médicale. 

Un  ou  deux  pédagogues  (Docteurs  en  philosophie  ou  en  sciences). 
Ceux-ci  devraient  dans  la  suite  obtenir  les  fonctions  spéciales  d'in- 
structeurs dans  la  gymnastique  pédagogique. 

Un  ou  deux  officiers,  ceux-ci  devraient  dans  la  suite  principa- 
lement travailler  comme  instructeurs  dans  la  gymnastique  mihtaire. 

Un  ou  deux  artistes,  ceux-ci  devraient  dans  la  suite,  s’occuper 
surtout  à titre  d'instructeurs  de  la  gymnastique  esthétique. 

Si  l'on  choisit  ainsi,  dans  ces  classes  de  la  société  de  jeunes 
hommes  intelligents,  qui  voudraient  se  vouer,  avec  zèle,  avec  de 
sérieuses  études,  avec  amour  de  l'humanité  à cette  vocation  toute 
nouvelle,  on  verrait  bientôt  les  bienfaits  de  la  gymnastique  scien- 
tifique répandus  parmi  les  classes  diverses  de  la  nation.  Ces  per- 
sonnes, qui  devraient  être  choisis  poiu-  être  instructeurs  à l’Aca- 
démie, malgré  leur  connaissances  déjà  acquises  dans  d'autres  pro- 
fessions scientifiques  et  malgré  leur  bonne  volonté,  auraient  néan- 
moins besoin  de  plusieurs  années  pour  s'occuper  sérieusement  des 
études  théoriques  et  pratiques  de  la  gymnastique  avant  qu'on  pût 
les  regarder  tout-à-fait  dignes  de  leur  nouvelle  vocation.  Il  faut 
se  rappeler  que,  pour  cela,  il  est  nécessaire  d’avoir  des  connais- 
sances approfondies  dans  toutes  les  parties  de  la  gymnastique  ainsi 
que  dans  toutes  les  sciences  qui  lui  sont  indispensables, 
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et  que  rinstriiction  complète  de  la  gymnastique  doit  être  la  même 
pour  tous  les  professeurs. 

Malgré  tout  cela,  il  serait  possible,  mais  avec  de  fortes  études 
du  côté  des  professeurs,  qu’après  un  an,  et  même  peut-être  un 
demi  an,  un  petit  nombre,  huit  ou  dix  élèves  pussent  être  reçus, 
comme  étudiants  au  collège,  et  que  renseignement  public  pût  y 
commencer.  Ceci  serait  même  nécessaire  pour  les  études  pratiques 
des  professeurs. 

D’ailleurs  on  doit  se  souvenir  que  ces  quatre  instructeurs  for- 
meraient en  peu  de  temps,  sous  la  direction  du  gymnasiarque  un 
ensemble  complet  pour  l’enseignement  de  la  gymnastique.  Cela 
serait  possible  parceque  le  médecin  aurait  déjà  les  connaissances 
nécessaires  dans  Tanatomie,  dans  la  physiologie,  dans  la  pathologie 
et  dans  la  thérapie  en  général;  le  pédagogue  aurait  aussi  les  con- 
naissances nécessaires  pour  l’éducation  psychique,  jointes  à l’habi- 
tude de  diriger  la  jeunesse;  l’officier  connaitrait  le  maniement  des 
armes  en  général,  et  l’artiste,  qui  naturellement  doit  avoir  le  sen- 
timent du  beau,  se  familiariserait  bientôt  avec  la  gymnastique 
esthétique. 

On  voit  donc  qu’il  n’y  a aucune  exagération  dans  la  suppo- 
sition que  l’Académie  pourrait,  après  si  peu  de  temps,  commencer 
l’instruction  avec  un  certrain  nombre  d’élèves. 

Cependant  il  faut  considérer  ici,  que  l’Etat  devi’ait  assurer  aux 
professem-s  attachés  à l’Académie,  un  bon  revenu  et  un  rang 
qu’exigent  les  études  et  la  position  qu’ils  devraient  avom  dans  la 
société. 

Ceci  serait  d’autant  plus  à désmer,  qu’il  faut  reconnaître,  qu’ils 
devraient  se  vouer  entièrement  aux  études  de  cette  science,  et  pour 
le  développement  et  pour  le  bien  du  collège. 

Pendant  la  première  année,  ces  instituteurs  ne  pourraient  en- 
core être  regardés  que  comme  élèves,  et,  pendant  ce  temps,  ils  ne 
pourraient  prétendre  qu’à  de  faibles  honoraires. 

Il  eét  probable  que  l’Etat  ne  voudrait  pas,  dés  le  commen- 
cement, fonder  ime  Académie  sur  une  échelle  aussi  grande  que 
nous  l’avons  indiquée  ci  dessus.  Cela  ne  serait  pas  non  plus  de 
la  première  nécessité,  mais  alors  le  plus  petit  nombre  de  professeurs, 
pour  le  commencement,  serait  d’un  Directeur,  et  de  trois 
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professeurs;  un  pour  la  gymnastique  médicale,  un  pour  la  gym- 
nastique pédagogique,  et  un  troisième  pour  la  gymnastique  mili- 
taire. Quant  à un  professeur  particulier  pour  la  gymnastique  esthé- 
tique, on  pourrait  s’en  passer  encore;  cette  dernière,  vu  qu’elle 
fait  aussi  partie  des  trois  autres,  elle  ne  serait  pas  d’une  aussi 
grande  importance,  au  point  de  ne  pas  pouvoir  s’en  passer  au 
commencement.  D’ailleurs  le  collège  s’agrandirait  d’année  en  an- 
née et  l’on  finirait  par  occuper  le  plus  grand  nombre  des  professeurs 
déjà  nommés.  C’est  alors  aussi  que  l’Académie  pourrait  recevoir 
en  meme  temps,  trente  ou  quarante  étudiants. 

Un  certain  nombre  d’enfants  des  deux  sexes  feraient,  gratuite- 
ment chaque  année,  à l’Académie,  la  gymnastique  pédagogique. 

Un  nombre  de  jeunes  gens  recevraient,  sous  les  mêmes  con- 
ditions, la  gymnastique  militaire.  On  les  prendrait  dans  l’une  ou 
l’autre  école  de  bienfaisance.  On  suivrait  cette  marche  pour  donner 
l’occasion  aux  élèves,  étudiant  à l’académie,  de  s’habituer  à donner 
l’instruction.  Tout  en  faisant  les  exercices  avec  la  jeunesse,  les 
élèves  étudiants  rempliraient,  de  cette  manière,  les  fonctions  de 
sous-maîtres. 

Une  clinique  de  la  gymnastique  médicale  devrait  être 
adjointe  à l’Académie.  Cette  clinique  consisterait  en  ce  que  la 
gi’ande  salle  de  gymnastique  serait  disponible  pour  la  gymnastique 
médicale,  pendant  quatre  heures  avant  midi,  deux  heures  pour  les 
hommes  et  les  jeunes  garçons,  et  deux  heures  pour  les  femmes  et 
les  jeunes  filles.  Cinquante  personnes  pourraient  y être,  en  même 
temps,  traitées,  gratuitement  pour  des  maladies  chroniques  intérieures 
ou  extérieures  de  différentes  espèces. 

Si  nous  admettons,  par  exemple,  que  chaque  individu  devrait 
subir  un  traitement  de  trois  mois,  deux  cents  personnes  pourraient 
annuellement  être  soignées  à la  clinique,  s’y  rétablir  ou  du  moins 
améliorer  leur  santé. 

Le  Dmecteur  de  l’Académie  devrait  être  premier  médecin  et 
professeur  à la  clinique,  et  le  premier  professeur  de  la  gymnastique 
médicale  en  serait  le  second  médecin. 

Les  élèves  qui,  après  avoir  achevé  leurs  cours  dans  la  troi- 
sième et  la  deuxième  classe,  et  qui  seraient  entrés  dans  la  pre- 
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inière,  devraient  fonctionner  comme  assistants,  dans  le  traite- 
ment des  malades. 

Pour  être  reçu  comme  élève  à l’Académie,  il  serait  nécessaire 
d’avoir  fait  un  examen  dans  un  collège,  quelconque,  et  avoir  de 
bons  témoignages  surtout  pour  ce  qui  concerne  les  mathématiques, 
les  sciences  naturelles,  etc.  . . . 

Les  cours  de  l’Académie  devraient  être  partagés  de  la  ma-  * 
nière  suivante: 

A.  Com’S  de  première  classe:  Ce  cours  est  spécialement  de- 
stiné à ceux  qui  désirent  obtenir  le  diplôme  et  le  titre  de  Gym- 
na  si  arque  (ou  Docteur  en  gymnastique).  Pour  être  honorés  de 
cette  distinction  on  exigerait  des  candidats  d’avoir  suivi  le  cours 
complet  de  trois  années  tout  en  ayant  assisté  régulièrement  à 
tous  les  cours  divers  et  à la  condition  d’avoir  pris  part  à toutes 
les  exercices  pratiques;  ils  devraient  en  outre  avoir,  pendant  les 
derniers  six  mois,  exercé  comme  médecins  adjoints  assistant  à la 
clinique  à laquelle  ressortit  la  gymnastique  médicale. 

Après  avoir  montré  des  connaissances  satisfaisantes  dans  la 
gymnastique  médicale,  pédagogique,  militaire  et  esthétique,  dans 
tous  les  exercices  pratiques  qui  appartiennent  à ces  branches  (sous 
ces  exercices  pratiques  nous  comptons  surtout  la  dissection  et  les 
préparations  anatomiques)  le  récipiendiaire  aurait  à se  soumettre  à 
un  dernier  examen,  pour  lequel  on  exigerait  des  témoignages  satis- 
faisants par  lesquels  il  prouverait  ses  connaissances  dans  les  études 
théoriques  suivantes: 

1.  La  théorie  de  la  gymnastique  en  général. 

- 2.  La  théorie  de  la  gymnastique  médicale. 

3.  La  théorie  de  la  gymnastique  pédagogique. 

4.  La  théorie  de  la  gymnastique  militaire  et  la  théorie 

des  armes. 

5.  La  théorie  de  la  gymnastique  esthétique. 

6.  L’anatomie  complète. 

7.  La  physiologie  complète. 

8.  La  pathologie  et  anatomie  pathologique  des  maladies 
chroniques. 

9.  La  diététique  et  la  thérapie  en  général. 
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10.  La  science  des  mouvements  dans  ses  rapports  mécani- 
ques, anatomiques  et  physiologiques. 

11.  La  science  des  mouvements  dans  ses  rapports  patholo- 
giques et  thérapeutiques. 

12.  La  thérapie  gymnastique.  (Kinésithérapie.) 

13.  L’histoire  de  la  médecine  en  général  et  l’histoire  de 
l’éducation. 

B.  Le  cours  de  seconde  classe  à l’Académie  pour  devenir 
professeur  de  gymnastique  pédagogique  et  militaire, 
exigerait  un  an  et  demi  d’études,  en  assistant  régulièrement 
pendant  ce  temps,  aux  coims  divers  qui  appartiennent  à ces  deux 
branches  de  la  gymnastique,  on  serait  tenu,  en  même  temps,  de 
prendre  aussi  part  aux  exercices  pratiques,  y compris  les  dissec- 
tions, etc.  . . L’habilité  serait  de  rigueur  dans  la  partie  pratique, 
et,  en  outre  on  subirait  un  examen,  par  lequel  on  prouverait 
posséder  des  notions  suffisantes  dans  des  études  théoriques  suivantes  : 

1.  La  théorie  de  la  gymnastique  en  général. 

2.  La  théorie  de  la  gymnastique  pédagogique. 

3.  La  théorie  de  la  gymnastique  militaire,  et  la  théorie 
des  armes. 

4.  L’anatomie. 

5.  La  physiologie. 

6.  La  diététique. 

7.  La  science  des  mouvements  dans  ses  rapports  mécani- 
ques, anatomiques  et  physiologiques. 

Voyons  ce  que  réclame  le  troisième  cours. 

C.  Le  cours  de  la  troisième  classe  pour  devenir  maître  de 
gymnastique  pédagogique  et  militaire  comprend  seule- 
ment six  mois  d’études;  pendant  ce  temps,  on  devrait  prendre  part 
régulièrement,  à tous  les  exercices  pratiques  (y  compris  les  dissec- 
tions) qui  sont  indispensables  à la  gymnastique  pédagogique  et 
militaire  et  suivre  de  plus  les  cours  divers,  en  se  somnettant  à 
l’examen  de  ses  matières  divers,  qui  se  rapportent  à; 

1.  La  théorie  de  la  gymnastique  en  général. 

2.  La  théorie  de  la  gymnastique  pédagogique. 
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3.  La  théorie  delà  gymnastique  militaire  et  la  théorie  des  armes. 

4.  L’anthropologie. 

5.  L’anatomie,  surtout  (osteologie  et  myologie). 

6.  La  physiologie  en  général. 

7.  La  diététique. 

8.  La  science  (de  mouvement  dans  ses  rapports  mécaniques, 
anatomiques  et  physiologiques. 

Les  privilèges,  qui  attendent  ceux  qui  se  sont  soumis  à toutes 
ces  conditions,  quels  sont-ils,  après  qu’ils  sont  sortis  victorieux  de 
ces  diverses  épreuves? 

Les  voici: 

1.  Quant  aux  gymnasiarques  (les  docteurs  en  gymnastique) 
ils  peuvent  être  placés  comme  professeurs  ou  adjoints  à l’Acadé- 
mie royale  de  gymnastique,  comme  professeurs  aux  universités  du  ro- 
yaume et  principalement  à titre  de  Lecteur  de  la  science  de  la 
gymnastique,  soit  comme  professeurs  pour  les  écoles  militaires  et 
académies,  soit  encore  comme  gymnasiarques  provinciaux.  Ils  ont 
le  droit  d’établir  dans  chaque  ville,  enfin  partout  dans  le  royaume, 
des  établissements  privés  pour  la  pratique  de  la  gymnastique  mé- 
dicale, pédagogique,  militaire  et  esthétique. 

2.  Quant  aux  professeurs  de  la  gymnastique  pédagogique 
et  militaire,  ils  peuvent  être  placés  comme  professeurs  aux  gym- 
nases, aux  collèges,  dans  les  écoles  publiques,  au  régiment,  etc. . . 
Ils  ont  d’ailleurs  le  droit  d’établir,  partout  dans  le  royaume,  des 
établissements  privés  pour  la  pratique  de  la  g}unnastique  péda- 
gogique et  militaire. 

3.  Quant  aux  maîtres  de  gymnastique  pédagogique  et  mili- 
taii’e  ils  peuvent  être  placés  comme  instructeurs  ou  seconds  profes- 
seurs dans  tous  les  établissements  d’instruction  publique;  comme 
instituteurs  ou  assistants  dans  chaque  établissement  privé  de  la 
gymnastique;  comme  professeurs  dans  les  écoles  privées,  dans  de 
grandes  fabriques  ou  de  grands  ateliers  publics  ou  particuliers; 
dans  les  bourgs,  dans  les  villages,  ils  peuvent  fonder  des  établis- 
sements privés  pour  la  gymnastique  pédagogique  et  militaire. 

Les  maîtres  placés  pour  les  fabriques  ou  pour  les  ateliers, 
n’ont  pas  le  droit  de  déterminer  eux-mêmes  le  plan  général  des 
exercices  qui  doivent  y être  suivis,  ils  doivent,  au  contraire,  se 
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conformer  au  plan  fixé  par  PAcadémie  de  gymnastique,  ou  par  le 
gymnasiarque  pro’sdncial.  Ce  plan  doit  être  conforme  aux  travaux 
que  les  ouvriers  sont  obligés  de  faire  dans  ces  ateliers.  Les  auto- 
rités chargées  de  dresser  ce  plan,  aimont  soin  d’indiquer  les  moyens 
prophylactiques  et  thérapeutiques,  dont  l’application  fournirait,  ici 
sm'tout,  de  bien  heureux  résultats. 

Les  professeurs  et  les  maîtres  de  gymnastique  qui  n’ont  suivi 
que  le  deuxième  et  le  troisième  cours,  peuvent  aussi,  plus  tard, 
s’ils  le  veulent,  se  présenter  à l’Académie  pour  suivre  un  nouveau 
cours,  afin  d’atteincLe  un  plus  haut  degré. 

La  gymnastique  devrait  être  réglée  dans  le  royaume  de  la 
manière  suivante:  Il  conviendrait  d’admettre  dans  chaque  univer- 
sité un  professeur  chargé  d’enseigner  la  théorie  et  la  pratique  de 
la  science  gymnastique;  mais  il  serait  nécessaire  de  lui  adjoindre 
un  ou  deux  assistants,  qui  lui  aideraient  avec  les  exercices  pratiques. 

Les  écoles  militaires,  les  gymnases,  les  collèges,  toute  insti- 
tution publique  pour  l’enseignement  des  sciences  et  des  arts,  les 
fabriques  et  les  ateliers  de  l’Etat,  occupant  une  centaine  d’ouvriers, 
chaque  régiment  de  l’armée  ou  de  la  garde  civique  devraient  avoir 
leurs  professeurs  nommés  par  le  gouvernement  et  des  assistants  où 
on  le  jugerait  nécessaire. 

On  pourrait  placer,  dans  chaque  chef-lieu  de  province,  un 
gymnasiarque  provincial;  ses  fonctions  seraient  de  surveiller,  jusqu’à 
un  certain  point,  la  pratique  de  la  gymnastique  de  la  province. 

Personne,  dans  le  pays,  ne  peut  prétendre  à.  être  placé  comme 
instituteur  dans  les  écoles  primaires,  sans  avoir  suivi  le  cours, 
prescrit  dans  la  gymnastique  et  sans  avom  fait  l’examen  pour  le 
gymnasiarque  placé  à l’école  normale.  Les  instituteurs  qui,  par 
suite  de  maladie,  ou  qui,  ayant  le  corps  tant  soit  peu  diftbrme,  ne 
peuvent  acquérir  de  l’habileté  pratique  pour  les  exercices  gymna- 
stiques et  militaires,  doivent  néanmoins  montrer  une  bonne  capa- 
cité poui‘  instniire.  Ils  doivent  employer  quelques  aides  pour  la 
pratique  de  la  g}'mnastique. 

Le  cours  de  gymnastique  nécessaire  pour  devenir  instituteur 
primaire  devrait  être  de  trois  mois  études  théoriques,  — mais  di- 
stribué de  telle  façon  qu’on  le  fréquenterait  pendant  tout  le  temps 
qu’on  passerait  à l’école  normale.  — 
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L’enseignement  de  la  gymnastique  pour  ces  instituteurs  pri- 
maiies  doit  etre  principalement  pratique.  Les  candidats  devraient 
acquérir  de  l’habileté  dans  plusieurs  exercices  exigés  par  la  gym- 
nastique pédagogique  (toute  la  partie  simple  de  la  gymnastique 
libre,  et  divers  exercices  d’appareil  convenables).  Ils  doivent  de- 
venir adroit  dans  l’escrime  à la  baïonnette,  agile  dans  les  marches, 
les  courses,  les  sauts,  et  dans  l’exercice  ordinaire  avec  les  armes 
de  l’infanterie. 

Les  candidats  devraient  ne  pas  négliger  la  natatation,  si  l’oc- 
casion et  les  circonstances  se  montraient  favorables. 

Ils  doivent  dans  la  partie  théorique  suivre  un  cours  facile 
comprenant: 

1.  L’anthropologie. 

2.  Les  éléments  de  la  théorie  de  la  gynmastique. 

3.  Les  éléments  de  la  théorie  de  l’escrime  à la  baïonnette. 

4.  La  diététique. 

Mais  il  n’est  pas  suffisant,  comme  nous  venons  de  le  dme,  que 
l’on  fournisse  au  pays  des  gymnastes  capables  et  convenablement 
instruits,  l’idée  de  la  gymnastique  doit  aussi,  et  le  plutôt  possible  se 
répandre  parmi  la  nation.  La  médicale  se  fera,  comprendre  la 
première,  d’elle-même,  parceque  les  souffrances,  causées  par  les 
maladies  chroniques,  forceront  les  patients  à chercher  du  soulage- 
ment dans  les  ressources  de  cette  gymnastique. 

Il  n’en  est  pas  de  même  de  la  pédagogique;  son  effet  étant 
un  fortifiant  et  un  préservatif  contre  les  maladies,  mais  le  monde 
est  assez  indifférent  là  dessus,  il  est  aveugle  sur  ce  qui  devmit 
lui  être  nécessaire;  c’est  pourquoi  il  faudrait  que  les  représentants 
de  l’instruction  fissent,  au  commencement  du  moins,  comprendre 
au  peuple  l’utilité  sanitaire  et  la  nécessité  de  cette  gymnastique. 
Voilà  pourquoi  il  serait  indispensable  que  tous  les  étudiants  reçus- 
sent à l’université  un  aperçu  juste  de  la  gymnastique  surtout  pour 
ce  qui  regarde  la  partie  pédagogique.  Par  là  ils  seraient  en  état 
dans  leurs  fonctions  d’écclésiastiques,  de  pédagogues  et  surtout  de 
médecins,  d’agir  poui’  la  propagation  d’une  éducation  rationelle 
du  corps. 

Outre  cela,  tous  ceux  qui,  à l’université,  font  leurs  études  en 
médecine  ou  en  chirurgie,  devraient  faire  aussi  un  petit  cours 
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pratique  de  gymnastique  médicale  et  pédagogique,  puis  suivre  ré- 
gulièrement le  cours  donné  par  le  professeur  placé  à l’iiniversité 
pour  la  science  gymnastique. 

Par  ce  moyeu,  il  deviendrait  seulement  possible  aux  médecins 
de  pouvoir,  conseiller  à leurs  malades  et  à leur  prochain  d’utiliser 
la  g}mmastique,  et  d’être  à même,  jusqu’à  un  certain  degré,  de  la 
comprendi’e  et  de  la  contrôler  partout  où  l’on  y aurait  recours 
dans  le  pays. 

Ce  serait  la  manière  de  faire  adopter  la  gymnastique  rationelle 
par  toute  la  nation. 

Si  l’Etat  ordonnait  la  gymnastique  à tout  établissement  public 
de  rinstruction , qu’on  la  regarde  comme  une  étude  pratique  et 
qu’on  exige  de  toute  la  jeunesse  un  témoignage  qui  prouverait 
qu’elle  a pris  part  à tous  ces  cours,  on  verrait  alors  toutes  les 
écoles  particulières,  même  si  on  ne  voulait  pas  les  y forcer,  se 
hâter  de  suivi’e  l’important  et  salutaire  l’exemple  donné  par  le 
gouvernement. 

Cependant  il  faut  se  rappeler  que,  si  une  semblable  éducation 
corporelle  est  tellement  utile  et  bienfaisante  pour  l’homme,  elle 
l’est  plus  encore  pour  la  femme,  car  c’est  surtout  de  sa  force  et 
de  sa  santé  que  dépendent  la  santé  et  le  bien-être  de  la  génération 
future.  Elle  est  aussi  plus  exposée  aux  maladies,  à la  faiblesse, 
et  elle  a le  moins  d’occasions  de  se  procurer  des  moyens  conve- 
nables pour  se  fortifier. 

Il  faudrait  prendre  des  arrangements  particuliers  à l’Académie 
gymnastique  pour  y former  des  sous-maîtresses,  afin  que,  dans  les 
pensions  de  jeunes  demoiselles  comme  dans  les  écoles  de  jeunes 
filles,  il  soit  possible  de  recevoir,  si  on  le  désirait  la  gymnastique 
de  personnes  du  même  sexe. 

Pour  recevoü'  une  bonne  instruction  de  gymnastique  dans  les 
écoles  particulières  des  deux  sexes,  il  n’est  pas  précisément  néces- 
saire de  placer  un  professeur  spécial  ou  une  institutrice.  Le  direc- 
teur ou  la  directrice  de  l’école  ou  bien  l’un  ou  l’autre  maître  et 
maîtresse  devrait  seulement  suivre  à l’Académie  le  cours  de  six 
mois,  et  pourrait  adjoindre  à leurs  autres  fonctions  celle  de  la 
gymnastique  (pédagogique  et  militaire  pour  les  écoles  de  garçons, 
et  pédagogique  pour  les  écoles  de  jeunes  filles.) 
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Quant  à 1 instruction  gymnastique  pour  les  militaires,  voici  ce 
qui  serait  à faire:  Un  professeur  et  un  maître  de  gymnastique  se- 
raient placés  dans  chaque  régiment;  il  serait  bon  de  les  prendre 
parmi  les  officiers  du  même  régiment.  Pour  réaliser  ce  but,  on 
choisirait  des  officiers  intelligents,  soit  parmi  les  Capitames  ou 
parmi  les  Lieutenants,  pour  suivre  les  cours  fixés  à l’Académie  de 
gymnastique.  Les  officiers  devraient  recevoir,  pendant  ce  temps 
une  augmentation  de  solde  pour  subvenir  à leurs  dépenses.  Après 
avoir  fini  leurs  cours  ils  seraient  placés  comme  instructeurs  au 
régiment,  et  devraient  recevoir  comme  distinction  ou  un  grade  plus 
élévé  ou  une  meilleure  solde  en  récompense  du  travail  qu’ils  au- 
raient de  plus  à faire. 

L’instruction  de  la  gymnastique,  au  régiment,  tant  pédago- 
gique que  militaire  (l’escrime  des  armes)  devrait  se  faire  ainsi: 

Tous  les  officiers  et  sous-officiers  à commencer  du  Capitaine 
jnsques  et  y compris  le  Caporal  devraient  être  exercés  dans  ces 
branches  de  la  gymnastique. 

Lés  officiers  seraient  exercés  par  le  premier  instructem’  (le 
professeur)  et  les  sous-officiers,  les  caporaux,  etc.  . par  le  second 
instructeur  (le  maître.) 

Chaque  année,  pendant  un  ou  deux  mois,  il  faudrait  avoir,  de 
cette  manière,  des  exercices  auxquels  prendi'aient  part  tous  les 
officiers  et  tous  les  sous-officiers,  et,  après,  chaque  compagnie  pour- 
rait être  exercée  par  ses  commandants  et  sous-officiers  mais  toujours 
sous  rüispection  du  premier  instructeur  du  régiment. 

Nous  croyons  qu’il  serait  convenable  de  faire  exercer  les  offi- 
ciers et  sous-officiers,  dans  l’escrime  à l’épée  et  au  sabre. 

Il  faudi’ait  avec  les  exercices  ordinaires  des  troupes,  ajouter 
chaque  jour  une  ou  deux  heures  d’exercices  gyimiastiques  et  d’es- 
crime. L’infanterie  dans  l’escrime  à la  baïonnette  et  la  cavalerie 
dans  l’escrime  à la  lance,  à la  pique  et  au  sabre,  etc.  . . 

Dans  les  écoles  publiques  destinées  aux  deux  sexes  on  con- 
sacrerait journellement  mie  heure  à la  gymnastique;  en  outre,  pour 
le  sexe  masculin  on  ajouterait,  pendant  une  demi  hem'e  l’escrime 
au  fleuret,  au  sabre,  à la  baïonette,  et  on  le  rendrait  familier  avec 
la  marche  et  l’exercice  ordinaire  des  armes  de  l’infanterie. 
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Il  faut  encore  observer  ici  que,  pour  les  garçons  au  dessous 
de  dix  ans,  la  inarclie  et  la  gymnastique  (surtout  la  gymnastique 
libre  *)  devraient  être  exercées. 

Après  l’âge  de  dix  ans,  il  est  permis  d’ajouter  l’exercice  or- 
dinaire avec  les  armes  de  l’infanterie  et  l’escrime  à la  baïonnette; 
apres  l’âge  de  quinze  ans,  il  sera  utile  de  prendre  aussi  quelques 
exercices  de  fleuret  et  de  sabre. 

Il  va  sans  dire  que  pour  l’exercice  ordinaire,  ainsi  que  pour 
l’escrime  à la  baïonnette,  la  jeunesse  au  dessous  de  quinze  ans,  devrait 
se  servir  d’armes  de  bois  qui  seraient  suffisantes  et  faciles  à procurer. 

Dans  toutes  les  écoles  primaires  du  royaume,  on  devrait  exercer 
tous  les  jours,  pendant  un  fleure  la  gymnastique  libre  et  l’escrime 
à la  baïonnette.  On  utiliserait  encore  ce  temps  pour  la  marcfle  et 
les  éléments  de  l’exercice  ordinaire  des  armes  de  l’infanterie,  et  de 
plus,  quand  cela  serait  possible,  la  natation  pendant  l’été.  On  com- 
prend, que  ces  exercices  devront  se  régler  sur  les  exigences  du 
sexe  et  de  l’âge. 

Dans  les  grandes  fabriques  et  autres  établissements  de  ce 
genre,  où  un  maître  de  gymnastique  serait  placé,  chaque  ouvrier 
devrait  faire  par  jour,  une  demi  fleure  de  gymnastique.  Cette 
gymnastique  devrait  surtout  être  libre  et  sans  appareil,  et  aurait 
pour  but  de  remédier,  autant  que  possible,  au  mal  qu’occasionne 
le  travail  assidu  et  monotone  qui  affectionne  presque,  toujours,  cer- 
tains organes.  A cette  occasion,  on  doit  suivre,  comme  nous  l’avons 
dit  plus  haut,  le  plan  admis  par  les  autorités  ou  par  le  gymna- 
siarque  provincial,  et  ce  plan  lui  même  doit  avoir  pour  point  de 
départ  l’influence  physiologique  (pathologique)  que  cause  le  genre 
particulier  d’occupation  dans  les  fabriques. 

Outre  cela  il  faudrait  avoir  encore,  deux  fois  par  semaine,  à 
des  fleures  fixées,  des  exercices  récréatifs  sous  l’inspection  du  gymnaste. 

Tous  ceux  qui  le  voudraient,  pourraient  prendre  part  à ces 
exercices. 

Ils  consisteraient  en  gymnastique  libre,  en  marches,  en  sauts,  en 
luttes,  en  jeu  de  balle  (tantôt  avec  la  main  droite  tantôt  avec  la  gauche, 
de  manière  à ce  que  les  deux  côtes  se  développent  également)  ; dans 


*)  La  Gymnastique  sans  tout  appareil. 
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l’escrime  à la  baïonnette,  en  même  temps  qu’un  peu  d’exercice 
ordinaire  de  l’infanterie.  De  simples  armes  de  bois  pourraient  suffire- 

De  tels  exercices  éveillent  le  désir  et  le  goût  pour  les  mouve- 
ments du  corps,  et  la  grande  utilité  qui  se  rattache  à tout  ce  qui 
vient  d’être  dit,  tant  sous  le  point  de  vue  sanitaire  que  morale,  ne 
tarderait  pas  à se  manifester. 

Pour  prouver  les  résultats  que  pareil  système  bien  réglé  de 
gymnastique  rationelle  fournirait  au  pays,  et  dont  on  apprécierait 
l’heureuse  influence  avant  qu’il  fut  cinq  ou  six  ans  d’ici,  nous  fe- 
rons bien  de  nous  arrêter  aux  considérations  suivantes,  et  qui 
pourraient  fournir  la  matière  de  trois  longs  chapitres. 

Examinons  en  conséquence  ce  qui  a rapport  à la  médecine, 
à l’armée  et  à toute  la  nation. 

En  ce  qui  concerne  la  médecine,  nous  aurions  a examiner 
rimportance  de  la  gymnastique,  à son  point  de  vue  scientifique, 
soit  physiologique  soit  thérapeutique;  quant  à l’armée  nous  fe- 
rions ressortir  son  importance  guerrière  et  sanitaire,  et  pour 
ce  qui  regarde  toute  la  nation  viendrait  s’ajouter  à l’importance 
sanitaire,  celle  dite  morale. 

La  gymnastique  médicale  a montré  surtout  sa  gxande  valeur 
dans  la  médecine.  Chaque  médecin  qui  a pris  quelques  connais- 
sances exactes  de  la  théorie  de  la  gymnastique,  qui  a observé  les 
résultats  qu’on  en  a déjà  obtenus,  s’est  presque  toujours  écrié  dans 
un  véritable  étonnement:  „Quels  nouveaux  trésors  pour  la  méde- 
cine, et  quelle  source  féconde  pour  y puiser  la  plus  riche  expé- 
rience et  les  plus  grands  éclaircissements  physiologiques  pour  nous 
guider  dans  maintes  questions,  dont  jusqu’ici  nous  n’avons  pas 
obtenu  la  solution  dans  les  voies  du  traitement  ordinaire.” 

Pareille  exlamation  n’a  rien  d’exagéré;  elle  est  l’expression  de 
la  vérité. 

Mais  pour  que  cette  vérité  conserve  son  trône  et  répande  de 
plus  en  plus  une  bienfaisante  lumière,  il  est  indispensable,  comme 
nous  l’avons  déjà  dit,  qu’on  fonde  une  clinique,  pour  l’étude 
sérieuse  bien  dirigée  de  la  gymnastique  médicale,  afin  qu’elle  ne 
reste  plus  abandonnée  aux  erreurs  inséparables  d’études  mal  orga- 
nisées, sans  contrôle  et,  ce  qui  est  pire  encore,  presque  toujours 
maltraitée.  Cette  question  nous  parait  si  évidente  que  nous  croyons 
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qu’il  est  urgent  que  l’Etat  la  prenne  sous  sa  protection  et  que  le 
corps  médical  privilégié  et  diplôme  l'accueille  avec  bienveillance 
cette  nouvelle  science  qui  à tant  de  titres,  mérite  que  les  médecins 
s’y  dévouent  de  coeur,  y consacrent  toutes  les  forces  de  leur  in- 
telligence, qu’ils  l’entourent  de  toute  leur  protection,  et  lui  accor- 
dent tous  les  soins  dont,  en  tout  temps,  elle  se  montrera  digne, 
vu  les  innombrables  bienfaits  dont  elle  ne  discontinuera  de  combler, 
comme  témoignage  de  sa  vive  reconnaissance,  non  seulement  les 
générations  actuelles,  mais  celles  aussi  qui  suivront. 

La  méfiance  contre  tout  ce  qui  est  nouveau,  l’étrangeté  de  la 
méthode  thérapeutique,  beaucoup  de  charlatanisme  et  d’exploitation 
qui  malheureusement  dominent  encore  jusqu’à  présent,  voilà  autant 
de  causes  réelles  qui  ont  contribué  à empêcher  la  gymnastique, 
qu’elle  ait  pu  se  faire  connaître  comme  il  convient. 

Si  nous  regardons  l’histoire  de  la  médecine  nous  y trouvons 
qu’il  a régné,  depuis  deux  mille  ans  beaucoup  de  prévention  beau- 
coup de  superstition  et  beaucoup  d’empü-isme.  Presque  toutes  les 
guérisons  étaient  attribuées  au  traitement  intérieur  et  extérieur  aux 
herbages  et  à d’autres  matières  chhniques,  et  à une  cliirurgie,  le 
plus  souvent  rude  et  cruelle.  Ce  n’est  que  dans  les  derniers  temps 
qu’on  a commencé  à introduir  une  thérapie  plus  rationelle,  et  qu’on 
a accepté,  quoique  avec  méfiance  et  non  sans  répugnance,  un  peu 
de  méthode  d’hydro-thérapie  et  de  gymnastique  médicale. 

D’où  vient  cela?  N’est-ce  pas  une  extrême  prévention  et  même 
une  superstition  de  croire  que  la  Provindence  n’ait  donné  à riiomme 
d’autres  moyens  de  se  guérir  ou  de  soulager  ses  souffrances,  que 
dans  la  voie  pharmaco-dynamique  et  chirurgical?  N’a-t-on  donc 
jamais  pensé  qu’outre  l’utilité  du  mouvement  modéré  en  général, 
pour  le  corps,  on  peut  aussi  créer  des  mouvements  et  des  mani- 
pulations spéciales  jusqu’à  l’infini,  qui  peuvent  agir  de  différentes 
manières  locales,  soit  directes  sur  l’im  ou  l’autre  groupe  de  muscles, 
sur  des  organes  intérieurs,  sur  des  vaisseaux  et  des  troncs  nerveux 
importants  etc.,  soit  indirectes  par  le  système  musculaire,  par  son 
infinence  sur  divers  systèmes  et  organes,  justifiés  par  les  lois  de  la 
physique  et  de  la  mécanique. 

On  s’étonnera  sans  doute  que  cette  méthode  si  claire  et  en 
parfaite  harmonie  avec  l’anatomie  et  la  physiologie,  qui  peut,  du 
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r6stc,  présenter  une  base  coinpletenient  rationelle  et  bien  prouvée 
pour  chacune  de  ses  actions,  n’ait  pas  été  imaginée  plutôt,  et  que 
pendant,  une  longue  série  de  siècles,  rhumanité  ait  porté,  en  soi, 
sans  le  savoir,  la  vertu  de  guérir  d’innombrables  souffrances  et  de 
conformations  vicieuses. 

On  s’étonnera  peut-être  de  tout  cela,  mais  on  s’étonnera  plus 
encore  de  l’aversion,  de  la  méfiance,  et  de  l’indifférence  blâmable 
qui,  du  côté  de  la  médecine  actuelle  et  privilégiée,  s’est,  jusqu’à 
présent,  montrée  contre  la  gymnastique  médicale,  depuis  que 
Ling  a fait  connaître  ses  idées. 

Ce  grand  lioimne  est  pourtant  parvenu  à prouver  la  justesse 
de  sa  doctrine  et  non  seulement  par  des  théories  scientifiques,  par 
des  hypothèses,  mais  par  les  résultats  les  plus  brillants  dont  le 
nombre  compose  un  faisceau:  de  plus  en  plus  serré,  et  s’est  accru 
en  raison  même  des  obstacles  qu’on  a voulu  opposer  à l’admirable 
découverte  de  l’illustre  Suédois. 

Nous  avons  tenu  un  langage  sévère  à l’adresse  des  détracteurs 
de  la  belle  acquisition  qu’a  faite  la  science  médical  dans  la  gjm- 
nastique  scientifique,  mais  la  vérité  doit  se  faire  jour,  elle  doit 
triompher  de  l’aveuglement,  et  l’intérêt  doit  remplacer  l’indifférence. 

Nous  avons  indiqué  les  fautes,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut,  comme  de  fautes  capitales  dans  la  caste  médicale  actuelle, 
mais  il  nous  appartient  aussi  de  parler  du  grand  nombre  d’excep- 
tions éclatantes  qui  ont  eu  et  qui  ont  lieu  maintenant.  Des  célé- 
brités médicales  du  premier  ordre,  non  seulement  en  Suède,  mais 
encore  dans  tous  les  pays  de  l’Europe,  ont  prêté  l’oreille  à cette 
méthode,  et  ils  ont  cherché  à détruire  les  préjugés  contre  la  thé- 
rapie gymnastique. 

Leurs  voix  n’ont  pourtant  été  que  plus  ou  moins  des  voix 
dans  le  désert.  Néanmoins  il  faut  leur  savoii'  gi’é  de  lem*  bonne 
volonté  et  leurs  noms  seront  à cause  de  cela,  inscrits  avec  recon- 
naissance dans  l’histoire  de  la  médecine  connne  dans  celle  de  la 
gymnastique. 

Nous  pouvons  surtout,  avec  sincérité,  et  sans  la  moindi'e  flat- 
terie, offrir  notre  honunage  au  corps  médical  de  Belgique,  lequel 
se  fait  remarquer  par  son  impartialité  éclamée,  et  qui,  comme 
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nous  l’avons  vu  avec  joie,  semble  déjà  accorder  à cette  question  un 
intérêt  particulier. 

Les  maladies  chroniques  sont  le  vaste  champ  pour  la 
gymnastique  médicale.  Elle  peut  servirai!  traitement  comme 
remède  à elle  seule,  ou  comme  remède  assistant. 

La  diversité  infinie  de  mouvements  spéciaux  agissant  de  ma- 
nières différentes  prenant  pour  base  aussi  diverses  compositions  de 
plusieurs  mouvements  qui  peuvent  être  créés  et  exécutés  par  la 
conception  de  la  gymnastique  médicale,  cette  diversité  fait  qu’on 
peut  établir  les  formes  ou  les  méthodes  suivantes  par  lesquelles  il 
est  permis  d’influer  de  diverses  manières  sur  l’organisme  malade; 

1.  Moyens  (mouvements)  surtout  toniques  généraux  ou  vi- 
vifiants. (Allgemein  tonusgebende  oder  belebende.) 

2.  Moyens  surtout  directement  névrosthéniques.  (Direct 
• nervenstarkende.) 

3.  Moyens  surtout  modérant  et  régularisant  l’innervation. 
(Antispasmodiques.)  (Innervation  übende  und  regu- 
lirende.) 

4.  Moyens  qui  surtout  excitent  directement  l’absorption  dans 
les  veines.  Absorbants.  (Zurückbildende.) 

5.  Moyens  surtout  pour  dériver  le  sang  des  veines.  (Venôs 
ableitende.) 

6.  Moyens  qui  surtout  développent  dmectement  le  système 
artériel.  Plastiques.  (Neubildende.) 

7.  Moyens  qui  surtout  dérivent  le  cours  sanguin  dans  les 
artères.  (Artériel  ableitende.) 

8.  Moyens  qui  surtout  provoquent  normalement  les  con- 
tractions. (Fortifiants  des  muscles.)  (Muskelstarkende.) 

9.  Moyens  qui  surtout  produisent  normalement  le  relâche- 
ment. (Extendirende,  normal  relaxirende.) 

10.  Moyens  qui  surtout  agissent  d’une  manière  mécanique. 
(Mechanisch  wirkeiide.) 

Les  théories  de  la  physiologie  et  les  résultats  qu’on  a acquis 
depuis  cinquante  ans,  mdiquent  le  traitement  au  moyen  de  la  gym- 
nastique médicale  comme  le  moyen  de  remédier,  d’améliorer,  ou  de 
soulager  le  plus  efficacement,  les  maladies  suivantes  de  nature 
chronique  : 
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1.  Diverses  ciffections  du  système  nerveux,  comme 
la  faiblesse  des  nerfs,  le  relâchement  général,  les  ver- 
tiges, les  maux  de  tête,  les  affections  de  la  moelle  épi- 
nière, les  vomissements  nerveux,  la  danse  de  St.  Gui, 
la  crampe  des  écrivains  (Spasmus  scriptorius)  etc. 

2.  Les  maladies  du  système  vasculaire,  comme  les 
congestions  sanguines,  les  hémorrhagies,  la  menstruation 
vicieuse,  les  affections  hémorrhoïdales,  les  vices  orga- 
niques du  coeur,  la  froideur  des  mains  et  de  pieds,  la 
prédisposition  à l’apoplexie,  etc. 

3.  Les  maladies  des  organes  de  la  respiration, 
comme  la  prédisposition  à la  phthisie,  l’emphysème  pul- 
monaire, les  affections  asthmatiques,  les  suites  d’hémop- 
tysie, de  la  pneumonie,  de  la  pleurésie,  de  la  coqueluche,  etc. 

4.  Les  affections  abdominales,  comme  la  diarhée 
chronique,  hypertrophie,  etc.)  les  vices  de  la  digestion 
(tels  que  le  défaut  d’appétit,  les  aigreurs,  les  flatuosités  etc.) 

5.  Les  maladies  constitutionelles,  comme  rhuma- 
tisme, la  scrofulose,  la  tuberculose,  la  chlorose,  etc. 

6.  La  faiblesse  des  muscles,  les  paralysies  et  les 
difformités  du  corps,  comme  les  incurvations  de 
répine  dorsale  et  autres,  l’athropie,  la  faiblesse  des  par- 
ties génitales  (pollutiones  nocturnae  et  diurnae,  incon- 
tinentia  urinae,  impotens)  les  contractures,  les  ankjdoses, 
les  hernies  abdominales,  l’aplatissement  de  la  poitrine,  etc. 

Nous  avons  cherché  à démontrer  ici  en  peu  de  mots,  les  avan- 
tages, de  la  gymnastique  médicale,  et  nous  demandons  maintenant 
si  l’Etat  et  la  médecine  ne  trouveraient  pas  cet  art  scientifique 
(ligne  d’être  adopté. 

Nous  regardons  comme  supeidlu  de  nous  étendre  sur  la  né- 
cessité de  la  gj^nastique  pédagogique  et  militaire  pour 
l’armée.  Dans  plusiem’s  pays  on  en  a,  jusqu’à  un  certain  point, 
reconnu  la  justesse  et  pris  divers  arrangements  poiu'  donner  aux 
soldats  l’occasion  de  faire  des  exercices  gymnastiques  et  d’eserhne. 
Mais  si  l’on  croit  tirer  quelque  avantage  de  ces  exercices,  ordinai- 
rement empiriques  et  irrationnels,  combien  alors  ne  profiterait-on 
pas  d’une  gymnastique  belle  et  utile  qui  développerait  le  coips  d’une 
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manière  précise  et  qui  ferait  que  chaque  individu  de  l’armée  re- 
présenterait le  type  de  la  santé  et  de  la  force  physique.  Le  soldat 
jouirait  d’un  autre  avantage  encore,  celui  de  pouvoir  manier  ses 
armes  avec  adresse  et  sûreté,  non  seulement  dans  le  combat  à 
distance,  mais  aussi  dans  la  mêlée. 

Avec  le  système  que  nous  avons  proposé,  tout  cela  serait  pos- 
sible, et  pourrait  se  réaliser,  sans  trop  grandes  frais  et  sans  s’ex- 
poser à perdre  beaucoup  de  temps. 

Peut-être,  dira-t-on,  qu’une  ou  deiLx  heures  employées,  chaque 
jour,  pour  la  gymnastique,  l’escrime,  la  natation,  etc.  . . pourraient 
nuire  à l’exercice  ordinaire  des  soldats;  au  contraire,  nous  allons 
précisément  faire  observer  qu’il  n’y  a rien  qui  facilite  plus  prompte- 
ment à donner  l’iiabileté  dans  l’exercice  ordinaire  que  la  gymna- 
stique pédagogique  rationelle.  Ayant  eu  l’honneur  de  servir  dans 
l’armée  Suédoise,  nous  pourrions  citer  plusieurs  exemples  qui  prou- 
vent cette  vérité.  Nous  l’avons  observé  surtout  dans  l’exercice  de 
la  recrue.  Nous  pourrions  avancer  d’autres  exemples  encore  re- 
cueillis dans  l’armée  Prussienne,  où  l’on  a fait  quelques  fois  les 
mêmes  essais  et,  disons  le,  avec  de  grands  avantages;  mais  la 
crainte  de  nous  étendre  trop  sur  le  même  sujet  nous  retient.  Or, 
chaque  militaire  sensé,  qui  veut  prendre  quelque  connaissance  de 
cette  gymnastique  pédagogique,  dont  nous  parlons,  conviendra  cer- 
tainement bientôt  de  la  justesse  de  ce  que  nous  disons  ici.  Les 
deux  heures  sous-traites  à l’exerciee  ordinaire  du  soldat  ne  serait 
donc  pas  un  minus  mais  un  plus  au  profit  de  cet  exercice. 

Les  avantages  les  plus  essentiels  qu’on  acquerrait  du  système, 
tel  que  nous  l’avons  proposé  s’il  était  introduit  dans  toute  l’armée, 
ainsi  que  nous  l’avons  indiqué  plus  haut,  seraient,  si  nous  nous  en 
rapportons  à l’expérience  que  nous  avons  faite  sous  le  rapport  des 
effets  fournis  par  la  gymnastique,  et  cela  pendant  plusieurs  années, 
seraient,  disons  nous,  les  suivantes: 

1.  Le  nombre  de  malades  dans  l’armée  serait  diminué  de 
huit  à dix  p.  G. 

2.  Le  soldat  recevi-ait  à un  haut  degré  la  force  et  l’adresse 
corporelle,  et  que  par  cela  même 

3.  Il  se  trouverait  à même  de  mieux  pouvoir  supporter  les 
fatigues  de  son  état. 
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4.  Le  soldat  obtiendrait  une  grande  adresse  dans  le  combat 
des  armes  blanches.  Nous  annotons  encore 

5.  Que  le  soldat  se  sentirait,  pour  ainsi  dire,  u n avec  son 
arme,  et  qu’il  aurait  en  elle  une  intime  confiance. 

6.  Qu’il  présenterait  la  meilleure  tenue,  de  l’élégance  et  un 
corps  bienfait. 

7.  Et  qu’enfin,  l’homme  de  guerre  trouverait  en  même  temps 
une  récréation  utile  et  agréable. 

Considérons  enfin  les  avantages  qu’on  gagnerait  par  un  bon 
système  de  gymnastique  adopté  pour  tout  le  pays  et  appelé  à ré- 
pandre ses  bienfaits  dans  toutes  les  classes  de  la  nation. 
Sans  compter  les  avantages  qui  résulteraient  des  exercices  dans  la 
gymnastique  militaire  (l’escrime  des  armes  et  l’exercice  ordinaire), 
que  toute  la  jeunesse  du  pays  serait  obligée  de  faire,  il  est  on 
ne  peut  plus  facile  pour  tout  le  monde,  de  se  rendi’e  un  juste 
compte  des  avantages  que  nous  venons  de  mentionner,  et  de  croire 
que  là  où  l’on  verrait  en  vigueur  le  système  que  nous  préconisons, 
on  verrait  se  former  une  nation  guerrière,  une  Garde  Nationale 
bien  exercée  sur  laquelle  on  pourrait  compter  avec  sûreté,  vu  que 
ceux  qui  la  composeraient  seraient  habituées  aux  exercices  militaires 
dès  leur  enfance,  sans  compter  bien  d’autres  résultats.  Mais  arrê- 
tons nous  seulement  à l’examen  des  effets  bienfaisants  de  la  Gym- 
nastique purement  pédagogique  ; ils  nous  autorisent  à oser  prétendre 
que,  basée  sur  la  science  et  la  raison,  elle  ne  promet  pas  trop  si 
nous  lui  accordons  le  pouvoir  de  doter  toute  la  nation  des  avan- 
tages que  nous  allons  énumérer: 

1.  La  santé  et  la  force  physique  se  développeraient  de 
telle  manière,  que 

2.  dans  toute  la  nation  (tant  pour  le  sexe  masculin  que 
pour  le  sexe  féminin)  le  nombre  des  maladies  chroniques 
diminuerait  au  moins  de  moitié; 

3.  que  la  capacité,  la  persévérance  et  l’amour  pour  le  tra- 
vail deviendraient  une  habitude  même  dès  l’enfance. 

4.  Que  par  les  causes  que  nous  avons  indiquées  ci-dessus, 
un  grand  bien-être  économique  s’établirait. 

5.  Enfin,  de  sa  nature  même,  le  résultat,  que  l’on  recherche 
dans  l’emploi  de  tant  d’autre  moyens,  serait  de  voir 
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s’introduire  dans  la  vie  sociale  ce  degré  de  haute  moralité 
qui  ennoblit  et  élève  une  nation  et  la  distingue  par  ses  vertus. 

Nous  ne  pouvons  pas,  dans  ce  mémoire,  nous  étendre  sur  ce 
point,  pour  prouver  davantage  notre  assertion.  On  pourrait  écrire 
des  volumes  sur  cette  question  importante,  malgré  que  beaucoup 
d’auteurs  très  compétents  aient  enrichi  le  monde  savant  par  leurs 
remarquables  travaux  qui  traitent  du  même  sujet. 

Il  est  donc  plus  raisonnable  d’indiquer  les  ouvrages  sur  la 
gymnastique  en  général  et  spécialement  l’ouvrage  distingué  de  Rotb- 
stein:  „Die  Oymnastik  nacb  dem  Système  des  Scbwe- 
discben  Gymnasiarcben  P.  H.  Ling.“  L’ouvrage  le  meilleur 
et  les  plus  profond  qu’on  ait  écrit  jusqu’à  présent.  Nous  indiquons 
aussi:  „Atbenaeum  für  rationelle  Gymnastik.“  4.  V.  Journal  publié 
par  Rothstein  et  le  Dr.  Neumann,  et  qui  contient  plusieurs  bons 
mémoires  et  rapports  de  divers  auteurs. 

Mais,  nous  dira-t-on  peut-être,  la  gymnastique  pédagogique  est- 
elle  un  si  puissant  moyen  prophylactique,  la  gymnastique  mé- 
dicale un  si  bon  moyen  thérapeutique  contre  toutes  les  maladies 
et  les  conformations  vicieuses  du  corps? 

Quant  aux  maladies  aiguës,  nous  ne  le  croyons  pas,  car  les 
fièvres,  les  maladies  cantagieuses  et  les  accidents  ne  peuvent  être 
empêchés  par  aucune  gymnastique;  mais  ils  serait  pourtant  possible, 
et  il  est  même  à supposer,  qu’un  corps  sain  et  bien  constitué  puisse 
mieux  supporter  les  maladies  qu’une  constitution  faible  ne  pourrait 
le  faire.  Aucun  médecin  sérieux,  expérimenté  ne  nous  contestera 
ce  que  nous  avançons  à ce  sujet. 

Quant  aux  maladies  chroniques,  nous  affirmons  avec  la  con- 
viction la  plus  profonde,  et  appuié  de  la  science  et  d’une  expé- 
rience satisfaisante,  que  la  gymnastique  est  de  la  plus  haute  impor- 
tance comme  remède  pour  ces  maladies. 

Voici  une  preuve  qui  confirme  notre  manière  de  voir.  Nous 
allons  choisir  et  rapporter  nos  observations  sur  une  maladie  spé- 
ciale, parcequ’il  serait  trop  long  ici  de  décrire  toutes  les  maladies 
chroniques  contre  lesquelles  on  a employé  la  gymnastique  comme 
moyen  prophylactique  ou  thérapeutique.  Prenons  donc  par  exemple 
les  déviations  de  l’épine  dorsale;  cette  déformation  devient,  souvent 
la  cause  de  maladies  intérieures  et  peut  être  regardée  comme  une 

8 


50 


soeAir  de  la  chlorose,  de  la  faiblesse  des  nerfs,  de  la  i)hthisie,  etc. 

Ces  déviations  ne  sont  pas  des  maladies  faciles  à traiter,  au 
contraire,  elles  sont  peut-être  plus  difficiles,  plus  o])iniàtres  que  le 
plus  grand  nombre  d’autres  maladies,  mais  les  résultats  sont  plus 
faciles  à contrôler  surtout  quant  à la  gymnastique  prophylactique, 
parceque  les  dispositions  aux  déviations  dorsales  montrent,  le  plus 
souvent,  des  marques  extérieures  bien  visibles  pour  chaque  connaisseur. 

On  nous  permettra  de  communiquer  à ce  sujet,  le  petit  extrait 
suivant  pris  dans  un  de  nos  ouvrages:  „Beitrag  zur  Thérapie  der 
Rückgrats-Verkrümmungen“  où  des  résultats  suivants  clairs  et  précis 
ont  été  obtenus  sur  un  nombre  de  200  cas,  et  qui  peuvent  être 
comparés  à ceux  de  nos  trois  premiers  rapports  annuels  sur  l’in- 
stitut de  Brême. 

Si  nous  prenons  100  personnes  de  la  jeunesse  qui,  pour  de 
légères  dispositions  aux  déviations  de  l’épine  dorsale  ont  suivi 
un  cours  de  gymnastique  pédagogique  de  3 où  6 mois  on  re- 


marque ce  qui  suit: 

Sexe  féinin. 

Disposition  à la  scoliose 56 

do.  à la  cyphose 6 

do.  à la  lordose 0 

62 

Sexe  masculin. 

Disposition  à la  scoliose 9 

do.  à la  cyphose 27 

do.  à la  lordose 2 

38 


Total..  100 

Toutes  ces  personnes  ont  été  radicalement  guéries. 

Dans  le  nombre  de  cent  personnes,  qui  en  partie  pour  des 
dispositions  inquiétantes,  en  partie  pour  des  déviations  de  l’épine 
dorsale  déjà  plus  ou  moins  prononcées,  on  profité  de  la  gymnastique 
médicale,  on  annote  les  chiftes  suivants: 

Sexe  féminin 75 

do.  masculin 25 


Total...  100 
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TABLE. 
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R E S ü)  L T A T 


Nombre 

des 

malades. 

Guéris. 

Beaucoup 

améliorés. 

1 

Améliorés. 

Cessation 
dans  l’acrois- 
sement  du 
déviation. 

Empiré  mal- 
gré le  traite- 
ment gym- 
nastique. 

Scoliose 

76 

38 

15 

10 

12 

1 

Cyphose  

18 

10 

6 

— 

2 

— 

Lordose 

a 

3 

— 

— 

— 

— 

Cap  ut  obstipum.  . . . 

3 

1 

1 

1 

— 

— 

Somme  totale.  . . 

100 

52 

22 

11 

14 

1 

Nous  trouvons  donc  que  sur  100  personnes  qui,  pour  des  dis- 
positions aux  déviations  dorsales,  ont  suivi  la  gymnastique  pé- 
dagogique, que  toutes  sont  complètement  guéries  et  de  plus 
leur  constitution  corporelle,  a gagué  par  ces  exercices,  en  force  et 
en  santé  ; ce  qui  donne  une  garantie  pour  l’avenir,  non  seulement, 
pour  cette  maladie,  mais  encore  pour  plusieurs  autres. 

Nous  trouvons,  outre  cela,  que  de  100  personnes,  qui,  pour 
des  dispositions  plus  avancées,  ou  qui  pour  des  déformations  du 
dos,  déjà  plus  ou  moins  prononcées,  se  sont  servies  de  la  gymna- 
stique médicale,  qu’à  peu  près  75  p.  C.  sont  radicalement  guéries 
ou  que  leur  état  s’est  beaucoup  amélioré;  que  les  autres  ont 
éprouvé  un  peu  d’amélioration  ou  au  moins  une  cessation  perma- 
nente dans  leur  défauts  corporels  et  que  chez  un  individu  seule- 
ment (un  orphelin  pauvre,  âgé  de  14  ans,  affecté  d’une  déviation 
rhachitique  enorme)  la  gymnastique  médicale  n’a  pu  empêcher  le 
mal  de  faire  toujours  des  progrès. 

Quant  à ce  qui  concerne  les  divers  degrés  de  ces  déviations, 
il  faut  observer  que  les  guérisons  radicales,  ou  les  grandes  amé- 
liorations étaient  des  cas  dans  lesquels  les  dispositions  étaient  plus 
prononcées  ou  dont  les  déviations  appartenaient  au  premier  ou  au 
deuxième  degré,  qui  sont  moins  difficiles  à traiter.  Ces  personnes 
ont  eu  recours  en  général  à la  gymnastique  médicale  jomnellement 
pendant  2 jusqu’à  6 mois.  Quant  à celles  qui  n’ont  éprouvé  qu’une 
légère  amélioration,  ou  celles  qui  étaient  complètement  incurables 
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elles  ont  appartenu  aux  déviations  du  3ième  et  4ième  degré  et  n’ont 
suivi  la  gymnastique,  que  pour  fortifier  leur  corps,  autant  que  pos- 
sible, et  empêcher  leur  mal  d’empirer. 

Pour  obtenir  ce  résultat,  elles  ont  se  servi  de  la  gymnastique 
médicale,  tous  les  jours,  pendant  8 ou  12  mois. 

Donc,  comme  nous  avons  prouvé  que  les  degrés  les  plus  dif- 
ficiles de  déviations  sont  complètement  incurables,  et  que  les  cas 
moins  sérieux  peuvent  être  guéris  par  une  méthode  curative  très 
coûteuse,  qui  réclame  un  long  traitement  mais  qu’il  existe  une  ma- 
nière simple,  facile  et  surtout  économique,  par  laquelle  le  pauvre 
comme  le  riche  peut,  avec  assez  de  sûreté,  obvier  complètement  à 
ce  mal,  en  faisant  une  gymnastique  pédagogique  rationelle, 
— tout  ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus  pouvant  recevoir  une 
application  pratique  non  seulement  pour  ce  qui  regarde  les  dé- 
viations de  la  colonne  vertébrale,  mais  aussi  pour  presque  toutes 
les  autres  maladies  chroniques,  vu  que  nous  obtenons  les  meilleurs 
résultats  tant  thérapeutiques  que  prophylactiques  il  est  évident 
d’admettre  qu’on  peut  nourrir  le  doux  espoir  d’éviter  un  grand 
nombre  des  maladies  qui,  aujourd’hui  encore,  viennent  affliger  toutes 
les  classes  de  la  société.  De  tout  quoi  il  ressort  d’une  manière 
toute  aussi  évidente  que  l’importance  est  bien  grande  qu’on  accorde 
à la  gymnastique  pédagogique  rationelle,  et  que  les  ré- 
sultats heureux  seraient  incalculables  pour  les  populations  de  tout 
le  royaume,  en  accordant  à cette  science  le  rang  qui  lui  est  dû. 

Mais  il  est  malheureusement  un  obstacle  qui  s’oppose  aux  ré- 
formes les  plus  utiles,  un  obstacle  qui  bien  souvent  vient  contrarier 
l’adoption  des  plus  beaux  des  meilleurs  projets,  ou  qui  au  moins 
est  cause  qu’on  ne  les  réalise  qu’après  un  fâcheux  retard  de  nom- 
breuses années.  Cet  obstacle  quel  est-il  ? Serait-il  nécessaire  de  le 
répéter  pour  la  milhoennièmi  fois?  C’est  l’éternelle  question  finan- 
cière qui  toujours  relève  sa  tête  altière,  dés  qu’il  s’agit  d’une  in- 
stitution utile.  Supposons  cependant,  que  quelques  millions  de- 
vraient être  sacrifiés  pour  établir  dans  un  pays  cette  gymnastique 
nationale  dont  parle  ce  mémoire,  ce  ne  serait  pourtant  pas,  une 
somme  mal  dépensée,  car  avant  peu  d’années,  cette  somme  serait 
rendue  au  pays  avec  de  bons  intérêts.  Nous  croyons  néanmoins 
atteindi’e  aussi  ce  but,  avec  uue  somme  comparativement  très  modique. 
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En  voici  un  aperçu: 

L’Académie  royale  de  gymnastique: 

Rente  annuelle  de  la  somme  pour  les 
bâtiments  et  des  localités*) Fr.  10000 


250 

1500 

1250 

1000 

1500 


27500 

Somme  totale  . . Fr.  43000 

Ceci  est  à peu  près  la  somme  dont  l’Académie  de  gymnastique 
aurait  besoin,  pendant  les  premiers  5 ou  6 ans. 

Si  l’on  trouvait  quelques  aimées  plus  tard,  qu’il  serait  conve- 
nable d’augmenter  le  personnel  de  l’Académie  au  nombre  de  douze 
à treize  personnes,  ainsi  que  nous  l’indiquons  ci-dessus  **)  les  frais 
de  l’établissement  monteraient  au  lieu  de  43,000  Fr.  environ  à la 
somme  de  65,000  Fr. 


*)  Le  bâtiment  de  l’Institut  Royal  à Berlin  a coûté  environ  80,000  Frcs. 
**)  Voici  le  plan  pour  cette  augmentation; 


1 Professeur Fr.  6000 

4 adjoints  à 3000  Fr.  • „ 12000 

1 ou  2 instituteurs  à 1500  Fr, „ 3000 

1 seconde  institutrice „ 1000 


Rente  annuelle  de  la  somme  qui  serait 
nécessaire  pour  les  premiers  arrange- 
ments de  l’Académie  avec  appareils, 
armes  et  armures  pour  l’escrime,  etc. 
Entretien  annuel  de  la  bibliothèque,  du 

musée  anatomique,  etc 

Entretien  annuel  des  armes,  des  appa- 
reils, et  réparations  des  bâtiments  . . 

Chauffage  et  éclairage 

Service  (un  portier  et  un  domestique) . . 

1 Directeur Fr.  8000 

3 Professeurs  à 6000  Fr.  „ 1 8000 
1 Sous- Maîtresse  pour 
les  dames  et  assi- 
stante à la  clinique 
de  la  gymnastique..  „ 1500 


05 

CD 


Somme  totale 


. Fr.  22000 


Après  ces  données,  qu’il  nous  soit  permis  de  nous  arrêter  à 
l’aperçu  des  frais  pour  l’organisation  de  la  gymnastique  dans  un 
pays  comme  le  royaume  de  Belgique. 


8 Gymnasiarques  provinciaux Fr.  8000 

2 Gymnasiarques  aux  deux  universités 

royales „ 6000 

2 Sous-instructeurs  également  pour  ces 

deux  universités „ 3000 

2 Gymnasiarques  pom’  les  deux  écoles 

normales  de  l’Etat „ 6000 

10  Professeurs  aux  dix  athénées  royaux  „ 20000 
28  Premiers  instructeurs  pom-  l’armée.  „ 28000 
28  Seconds  instructeurs  également  pour 

l’armée „ 14000 

4 Professeurs  pour  les  écoles  militaires  „ 8000 

Solde  extraordinaire  pour  10  officiers 
qui  étudieraient  à l’Académie  comme 

élèves „ 5000 

Dépenses  pour  les  voyages  qui  seraient 
à faire  pour  le  chef  de  l’Académie 
ou  pour  le  gymnasiarques  provin- 
ciaux   „ 2000 

20  Professeurs  pour  environ  vingt  col- 
lèges, lycées,  écoles,  ou  étabhssements 
entretenus  par  l’Etat „ 40000 

Somme  totale.  Fr.l40000*). 


*)  Nous  n’avons  pas  calculé  dans  cette  dernière  table  l’achat  des  salles 
convenables  pour  la  gymnastique,  des  appareils,  des  armes  pour  l’escrime,  etc. 
Ce  serait  un  sujet  à part  pour  un  mémoire  spécial.  Nous  prenons  la  liberté 
d’indiquer  que  grâce  a la  pureté  et  la  simplicité  de  la  gymnastique  scientifique, 
qui  font  qu’on  na  besoin  que,  de  fort  peu  d’appareils  on  pourrait  faire  tout 
cela  sans  grande  dépense.  Par  exemple  le  premier  appareil  avec  les  armes 
d’escrime  etc.  pour  une  salle  comptée  pour  une  école  de  200  personnes,  les 
frais  ne  dépasseraient  pas  la  somme  de  5-  à 600  fr. 
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Il  paraîtra  peut-être  surprenant  que  nous  ayons  taxé  un  traite- 
ment si  modique  pour  les  gymnasiarques  provinciaux  ; mais  pouvant 
être  reçus,  comme  professeur  de  gymnastique  dans  un  athénée, 
dans  un  collège  ou  tout  outre  établissement  d’instruction  publique 
ou  particulière,  ces  gymnasiarques  doivent  se  faire  leur  revenu 
principal  dans  la  pratique  privée  à laquelle  ils  ont  droit  dans  le 
chef-lieu  de  leur  province.  La  pratique  privée  est  toujours  calculée 
comme  étant  le  plus  grand  revenu  pour  tous  les  gymnastes  du  pays. 

La  pratique  privée  que  les  professeurs  de  l’Académie,  sans 
manquer  à leurs  devoirs  à l’institut,  peuvent  obtenir  dans  les 
branches  de  la  gymnastique,  ne  doit  pas  leur  être  défendue  parce- 
qu’ils  ont  par  là  l’occasion  de  se  perfectionner  dans  leur  science. 

Il  est  impossible  d’ailleurs  de  fixer  une  somme  exacte  pour 
une  organisation  nationale,  telle  que  celle  dont  nous  venons  de 
parler,  n’ayant  pas  une  connaissance  spéciale  des  divers  rapports 
du  pays.  Si  même  nous  supposons  que  l’Etat  ait  à supporter  des 
frais  annuels  qui  pourraient  monter  à 250,000  Fr.  *)  environ  pour 
établir,  d’une  manière  générale  dans  le  pays  et  dans  l’arpiée  un 
tel  système  de  gymnastique,  aussi  grandiose  que  solide,  n’oublions 
pas  d’observer  les  avantages  purement  é conom  iques  qui  en  résul- 
teraient, en  diminuant  les  maladies,  l’incapacité  pour 
le  travail,  l’indigence,  etc.  et  l’on  verra  certainement  que  des 
millions  peuvent  être  ainsi  économisés.  Nous  osons  croire  qu’un 
gouvernement  sage  et  éclaire  déjà  par  son  désfr  de  remplir  un  but 
philanthropique,  voudra  bien  soumettre  notre  sujet  à un  examen 
sérieux. 

Nous  terminons  ce  mémoire  avec  la  plus  vive  espérance  que 
le  Gouvernement  Belge  appréciant  les  bienfaits  incalculables  qu’elle 
fournirait  aux  populations  laborieuses,  jugera  qu’il  est  d’un  intérêt 
général  d’établir  la  gymnastique  scientifique  dans  toute  son  étendue 
afin  d’obtenir  les  fruits  qui  ne  manqueraient  pas  de  contribuer  à 
la  prospérité  et  au  bonheur  de  la  nation.  Cette  gymnastique  pour- 
rait trouver,  nous  en  sommes  sûr,  chez  le  Gouvernement  Belge  non 


*)  Nous  comptous  donc  45,000  Fr.  comme  intérêts  des  sommes  que  l’Etat, 
peut-être,  voudra  fournir  pour  les  frais  d’établissement  pour  l’armée  et  pour 
le  reste  du  pays. 
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seulement  une  protection  bienveillante  mais  le  soutien  le  plus 
certain  pour  son  développement  scientifique  et  pour 
sa  propagation  clans  tout  le  monde. 

Il  nous  reste  encore  un  voeu,  c'est  que  ce  mémoire  tombe 
dans  l’oubli  plutôt  que  d’éveiller  des  demi-mesures , qui , dans  ce 
cas  sont  plus  dangereuses  que  l’absence  de  toute  éducation  corporelle. 

Mais  nous  avons  une  trop  haute  opinion  des  hommes  d’Etat 
de  quelques  nations  que  favorisent  les  bienfaits  de  l’indépendance, 
et  de  la  liberté-,  pour  croire  qu’ils  ne  jugeraient  pas  le  moment 
opportun  d’accepter,  avec  une  reconnaissance  méritée,  tous  les  en- 
seignements que  leur  montrent  les  progrès  incessants  des  sciences. 
Ils  ne  peuvent  ignorer,  ceux  qui  ont  assumé  la  difficile  mission  de 
veiller  aux  intérêts  de  leur  administrés,  que  toutes  nos  acquisitions 
industrielles,  nous  les  devons  aux  progrès  scientifiques,  que  ce  sont 
eux  qui  nous  ont  dévoilé  le  secret  d’augmenter  la  fortune  publique 
que  les  libres  institutions  même,  dont  nous  jouissons,  ont  reçu  leur 
bienfaisante  influence  et  leur  sont  redevables  de  la  vigueur  qui  les 
anime.  S’il  en  est  ainsi  de  tout  ce  que  nous  avons  dit,  et  il 
serait  difficile  de  nous  prouver  que  nous  sommes  dans  l’erreur, 
nous  avons  le  droit  de  demander,  avant  de  finir,  si  nos  exigences 
sont  éxagérées,  lorsque  nous  insistons  sur  la  nécessité  de  raffermir 
la  base  fondamentale  de  la  Société.  Nos  réflexions  ne  s’adressant 
du  reste,  qu’à  des  hommes  sérieux  et  nous  avons  la  confiance  que 
les  bienfaits  incontestables  de  la  Gymnastique  scientifique 
Suédoise  après  avoir  attiré  la  haute  attention  des  plus  éminents 
savants  de  notre  époque,  seront  jugés  dignes  de  fixer  la  solicitude 
des  Gouvernements,  dont  tous  les  actes  sans  distinction  aucune, 
doivent  s’attendre  au  jugement  impartial  de  la  postérité. 
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